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AU CHAMP D'HONNEUR 
Au début de la guerre, nous avons signalé 

que les nombreux émigrés polonais, habitant le 
Canada, sont accourus dans les rangs des forma­
tions militaires qui devaient combattre aux côtés 
des Français. 

Nos recherches pour rentrer en relation directe 
avec nos compatriotes, luttant dans les régiments 
canadiens, restèrent longtemps vaines. La pro­
nonciation et l'orthographe anglaises des noms 
polonais ne nous a jamais permis de découvrir 
nos frères. 

Aujourd'hui seulement, de Québec, nous arrive 
la première liste des Polonais qui, déguisés en 
Canadiens, sont tombés au Champ d'Honneur de 
laFrance. 

Pi latski E. H., de la 5" batterl» de cam­
pagne. 

Malinowski T . A., de la 2« compagnie de 
sapeurs de campagne. 

Kopec Stanis las , du 3" régiment de cava­
lerie canadienne. 

Galecki Szymon , du 15^ bataillon d'Infan­
ter ie ; il est arrivé de Détroit des États-Unis 
pour s'engager dans l'armée canadienne. 

Ganecki Charles, du train des munitions. 
Zarychta N ico las , du 1<" bataillon d'Infan­

terie. 
N o w i c k i Ignace, du 2= régiment de l'infan­

terie canadienne. 
Figura Jean, du régiment de « Royal dragons » 

du Canada. 
Guminski Joseph, caporal du 2« régiment 

d'infanterie, 
Koprowski Mateusz, trompette du 3" esca­

dron du 2™= régiment de dragons canadiens. 
Mazurek Jean, du 2« régiment d'infanterie. 
Osuch Isidore, du 13« bataillon d'infanterie. 
Wolowski Thadée, sergent du 1" escadron 

du 2"= régiment de dragons canadiens. 
Holxibiûski Alexandre, du 4» bataillon d'in­

fanterie. 
Lewandowski Jean, de la colonne des pa­

trouilles à cheval. 
Zielinski Arthur, caporal du 2» régiment 

d'infanterie. 
2 u k o w s k i Charles, canonnier de la Qe bat­

ter ie . 
Olejczuk Bazyl , du 5« bataillon d'infanterie. 
Kruchta Etienne, du 5» régiment d'infan­

terie. 
H a j d u k N . , du 31° bataillon d'infanterie. 
Borowsk i Léopold, canonnier de la 16= bat­

terie, mort de ses blessures dans l'Hôpital de la 
2» division. 

Boguck i T. M., du 2« régiment de cavalerie. 
H o l e w a Stanis las , du 2^ régiment d'infan­

terie, fort Georges. 
Gwizdala Joseph, sergent de la 2» batterie, 

.fort Nelson. 

Wolinski Albert, du 2"! régiment de dragons 
canadiens, se noya au passage de la Meuse. 

Wieozorek Joseph, du 21= bataillon d'in­
fanterie. 

Ostrowski Jean, canonnier de la 3= batterie. 

mère malheureuse, — oubliant que cette mère 
au cours du xix" siècle, avait déjà eu le courage, 
dans un moment semblable, de briser de sa pro­
pre main la tête de son enfant. 

Honneur aux braves accourus, de Vautre côté 
de l'Océan,pour enrichir le livre d'or de la frater­
nité d'armes franco-polonaise. 

LES ALLEMANDS 
achètent des enfants 

La chronique documentaire de bases morales 
de la grande Kultur germanique vient de s'en­
richir d'une page des plus significatives, dépas­
sant, par son éloquence, tout ce que l 'imagina­
tion indignée aurait pu inventer pour avilir les 
Teutons. 

Le général gouverneur de Varsovie, von Be-
seler, a fait orner les murs de la capitale de la 
Pologne delà proclamation suivante : 

« Beaucoup de femmes s'adressent au gouver-
« nement et lui demandent des secours afin de 
« pouvoir subvenir aux besoins des enfants 
« qu'elles ont eu des soldats allemands. Vu qu'il 
« est impossible de statuer sur chaque cas, le 
« gouvernement propose aux mères d'envoyer 
« leurs enfants, ayant du sang allemand, en Al-
« lemagne où ils seront élevés et éduqués. Tou-
« tes les mères qui y consentiraient, recevraient 
« une prime de 150 marks par garçon et de 
« iOO marks par fille. Autrement aucun secours 
« ne leur sera donné. » 

Tel est le texte exact du nouvel ordre du géné­
ral von Beseler, aide de camp de Sa Bassesse 
le Kaiser et membre permanent du petit comité 
berlinois, cultivant la beauté des gardes du 
corps. 

Il est inutile d'insister sur ce fait qu'il n'existe 
pas en Pologne de mères, même de mères par 
violation, capables de s'humilier et de demander 
aux sbires quoi que ce soit. 

L'acte de von Beseler n'est d'abord qu'un 
aveu de la quantité de crimes qu'ont commis les 
troupes allemandes et ensuite un moyen cynique 
d'encourager la débauche et de repeupler le 
Valerland. L'Allemand ensanglanté commence 
à s'inquiéter du carnage, prix de ses soi-disant 
succès militaires, et l'éleveur de porcs sent 
s'éveiller en lui une nouvelle vocation, celle 
d'éleveur de la race humaine. Deutschland Uber 
Ailes, outre ses fabriques de gaz asphyxiants, 
a besoin maintenant de fabriques d'anges boches. 

La misère et la famine déciment la population 
polonaise, les corps chétifs des marmots se con­
tractent dans des convulsions mortelles sur le 
sein sec de la mère. 

A un von Beseler, à un Prussien, à une brute, 
le moment semble donc propice. Pour 150 marks, 
il pense pouvoir arracher sa progéniture à une 

On dit qu'il y a en Amérique une vaste et 
puissante démocratie qui s'inquiète des droits des 
peuples et des principes chrétiens, — on dit qu'il 
y a aussi en Europe des Etats Neutres, juges im­
partiaux, balance de la sagesse humaine. Et on 
dit qu'il y a des chefs suprêmes pour faire res­
pecter les contrats moraux. 

On dit... 
L'acte de von Beseler prouve qu'il n'y a per­

sonne ; qu'il n'y a qu'une foule de simples badauds, 
comptantl 'argentgagné dans l'abîme du malheur 
des autres et cherchant à faire fructifier la 
pourriture de la neutralité 

VENCESLAS GASIOROWSKI. 

Wilno 
sous l'occupation Allemande <̂) 

...Le manifeste du Grand.Duc Nicolas est accueilli 
avec joie, mais non sans réserve par les Polonais de 
Lithuanie : on attend des actes politiques venant corro­
borer les nobles paroles du généralissime. 

Et l'on se met au travail, on s'occupe surtout d'orga­
nisation économique, sociale. On crée la société de 
protection des indigents, la bourse du travail, la so­
ciété de secours aux victimes de la guerre, enfin le 
Comité civique Le Comité de Suwalki et les évacués 
du même gouvernement arrivent à Wilno ; on leur 
prodigue les soins les plus empressés. Au Club de la 
Banque se tiennent des séances orageuses où l'on agite 
des questions dont hier encore il n'eût pas été possible 
(Je parler. 

Au commencement de la guerre, Wilno semblait 
très éloignée du front ; cependant aux premières nou. 
velles qui y parvinrent de l'offensive allemande sur le 
Dunajec, les Russes se préparèrent à quitter la ville. 
Au cours des mois de juin et de juillet tous les bu­
reaux de l'administration des postes et télégraphes, 
ainsi que les écoles turent transportés en Russie. 

On déboulonna les monuments de Catherine, de 
Mourawiefl^ de Pouchkine, Mais les musées et les 
archives furent laissés sur place; on se contenta d'em­
porter une foule d'objets ayant trait à l'insurrection 
de novembre (1831), qui étaient conservés au Musée 
Mourawieff. Les archives du département scolaire où 
se trouvent de précieux documents concernant l'his­
toire de l'Université de Wilno, les archives centrales, 
la bibliothèque publique, les archives du gouverne­
ment, les musées sont actaellement sous la tutelle de 
la ville. 

Les Allemands étant entrés à Wilno, sur les murs 
de la ville fut collée une affiche rédigée en quatre 
langues et signée par le comte Pleil, commandant du 
corps d'occupation. Dans cette proclamèition Wilno 
est qualifiée de « Perle de la couronne de Pologne », 
et elle se termine par ces mots : « Que Dieu bénisse la 
Pologne ! » Evidemment les autorités allemande» 
cherchaient à se faire bien voir des Polonais. 

Tout cela c'est le passé. 
Aujourd'hui, la situation est loin d'être brillante ; 

elle est pourtant préférable à celle de naguère. La ville 
est le centre de la circonscription militaire de Wilno, 
comprenant tout le gouvernement russe du même 
nom. L'ancienne administrationmunicipale,institution 

(1) Cette correspondance nous arrive directement du 
cœur de la Lithuanie. 
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possédant UBe boiteuse autonomie, est restée enToac-
tions. 

On a réquisitionné une foule de choses, à commen­
cer par les provisions alimentaires jusqu'aux lits «t 
couvertures. Le premier décembre ont été inaugurés 
les bonsdepain. L'industrie chôme, faute de machines. 
Les institutions de bienîaisance s'efîoroent de porter 
remède à la misère, mais bien que leur zèle soit très 
actif, elles ne peuvent pas faire face a tout. 

Tous les mois arrivent de Poznan (Posen) des sub­
sides pour les plus besogneux. 

Des affiches invitent les ouvriers à accepter du tra­
vail en Prusse. Il est même venu un agent des mines 
de "Westphalie qui a fait signer quelques engagements 
à la bourse du travail. Cette agitation pourtant n'a 
guère eu de succès. Le commerce est dans le ma­
rasme. Cependant la ville elle-même semble s'être 
transformée eu un immense» BierhaUe » (Brasserie). 
La circulation dans les rues est aussi animée: les uni­
formes allemands y foisonnent. 

Après le départ des Russes, la police fut exercée 
par la garde civique et les sections volantes. Ces sec­
tions avaient été créées au commencement de Tan­
née 1915, dans le but de veiller à la sécurité et à l'or­
dre publics. Un mois après l'occupation de Wilno par 
les Allemands, elles ont été dissoutes non sans avoir 
rendu de grands services, et remplacées parla garde 
civique qui, plus tard, a été organisée en milice muni­
cipale et armée de gourdins. Dans les rues étroites il 
est expressément ordonné aux passants de tenir la 
droite. Uest défendu de sortir après 10 h. du soir. 

Toutes les publications, tous les journaii.TC polonais 
ne paraissent plus En tiennent lieu les bulletins con­
tenant les dépêches officielles en quatre langues (po­
lonais, allemand, lithuanien, judéo-allemand) 

De temps à autre nous parviennent quelques rares 
journaux polonais de Poznanie et du floyaume : le 
Journal de Posnan , feuille des plus modérées, et le 
jouraal polonais de Czenstochowa, inspiré par l'Al­
lemagne. Tous les autres périodiques polonais n'ont 
pas accès en Lithuanie ; on craint qu'ils n'y agis­
sent» défavorablement D sur l'opinion polonaise. Les 
autorités allemandes font paraître, en allemand bien 
entendu, fa Gasetie de la .V» armée. 

Pour se rendre en province, on doit être muni d'un 
sauf-conduit ; mais il est a peu près impossible d'ob­
tenir l'autorisation d'aller à Varsovie. 

Le manque de journaux, les obstacles apportés à 
toute communication avec le r. ste du pays ont la 
plus triste influence sur la vie de la population.-
Néanmoins, on n'est pas oisif, on travaille à des œu 
vres sociaies, et ce que l'on a fait pour les écoles per­
met d'escompter un iiel avenir. C'est surtout de l'ins-
tructioa du peuple qu'on s'est tout d'abord occupé. 
On a ouvert quantité de crèches et d'asiles, d'écoles 
primaires dans lesquelles on distribue au.v enfants 
pauvres des aliments chauds. En outre, deux établis-
gements polonais d'enseignement secondaire pour les 
garçons, un pour les filles ont été créés. Oa a aussi 
organisé des cours collectifs faits en polonais. Eafin 
an collège lithuanien vient de naître. 

Le 18 novembre a été inaugurée l'Université popu­
laire dite de Mickiewicz. Elle devait d'abord possé­
der quatre sections : polonaise, lithuanienne, bl»no-
ruthène, juive. Elle n'a pour le moment que la sec-
tioB polonaise. C'esf aussi en novembre que s'est 
constitué le Comité J'Eduoatioa qui s'est donné pour 
mission de diriger tout le mouvement scolaire à Wilno 
et dans les environs. En janvier 1916, ont commencé 
des Cours scientifiques supérieurs. 

Toutes ces heureuses initiatives portent et porte­
ront, sans doute, des fruits abondants ; mais que de 
difficultés n'ont-elles pas à surmonter "? Une des plus 
grandes est l'abs&oca de manuels classiques en polo­
nais ; autrefois c«s maauels étaient presque introu­
vables à Wilno ; aujourd'hui, il n'est pas possible d'en 
faire venir de 'Varsovie. La Commission d'éduoatiaa 
fait à la hâte réimprimer ceux qu'elle a pu se procu­
rer et on en compose de nouveaux. 

Au mois de décembre dernier les autorités alle­
mandes ont demandé à l'administration municipale 
de leur signaler en détail les desiderata de la ville en 
fait d'instriiction publique. Le Comité d'éducation a 
répondu par au mémoire où, entre autres, il expose 
la nécessité de restaurer 1 Université de Wilno. 

Le 26 aovem&re, a été célébré sol'emnellemeiit le 
soixantième anniversaire de la mort de Miokiewica. 
La oérémoaie a débuté par un service funèbre à 
l'église Saint-Jean (ancienne église de l'Université) ; 
puis a eu ii*u une réunion publique dans les salles 
de l'Université. Dans les écoles et les asiles on a 
aussi fêté la œérttOiire en graad poète. 

Il s'est consti t^ un« oomaission, dite archéologi­
que, à l'effet de restituer aux rues dm la ville leurs 
anciennes dénominations jjolonaises. Nous avons 
déjà la rue de l'UaiversiW, l'avenue Mickiewicz, la 
rue Sierakowski, la rue des Basiliennes, etc. L'admi­
nistration est obligée d'approuver toutes ces inno­
vations. 

Les nouvelles qui parviennent de la province sont 
vagues et sujettes & caution. On sait pourtant que la 
contrée de Wilno n'a pas eu a souffrir do la guerre 
autant que celle de Suwalki par exemple. Cependant 
tout travail agricole est suspendu, faute de chevaux. 

An point de vue politique, on est dans la plus 
grande incertitude sur le sort réservé à la Lithuanie, 
et particulièrement au gouvernement de Wilno, mais 
en même temps on sent qu'il est nécessaire de s'unir 
en un seul bloc politique-national. 

Quelques mots encore touchant les autres nationa­
lités : Lithuaniens, Blancs-Ruthène=i, Juifs. Pour per­
mettre de s'orienter dans la question, je rappellerai 
que Wilno compte environ •,!00.000 habitants, dont 
bi OA) de Polonais , 43 0 0 de Juifs, 1 0/0 de Lithua­
niens et 3 0 0 de Blancs-Ruthènes. Les Lithuaniens 
et les Blancs-Ruthènes, eux aussi font les plus loua­
bles efforts pour la renaissance et l'instruction de 
leur nation. De plus, on peut affirmer que non seu­
lement à Wilno, mais dans toute la Lithuanie, Li­
thuaniens et Polonais vivent en bons termes: la lutte 
et les animosités d'autrefois se sont grandement atté­
nuées. Les trois nationalités sont aujourd'hui d'ac­
cord et solidaires dans certains postulats politiques, 

X. R. 

Il 

PRO POLONIA" 
( E n q u ê t e de l a R e v u e « P O L O N I A ».) 

Noire revue, s'étant proposée d'interroger les 
personnpilitès les plus éminsntes du monde 
politique, scientificiue et littéraire français sur 
la question polonaise, adresse ses vifs remer­
ciements à tous ceux qui ont bien voulu la 
favoriser d'une réponse. 

Toutes les réponses sont rendues avec impar­
tialité et sans aucun commentaire. 

M . G a b r i e l S a r r a z i n , l'éminent « bon juge » 
de Meyzieux, homme de lettres, auteur d'une 
très remarquable étude sur les Romantiques 
polonais, vient de nous honorer de la réponse 
suivante : 

« Vous n'avez pas douté un seul instant, j 'en 
suis sur, que ma réponse ne fût ce qu'elle doit 
être, et je la résume tout d'abord en une phrase : 
11 est juste et indispensable, à tous les points de 
vue, que la Pologne soit réintégrée dans la com­
plète indépendance, après la guerre : il n'y aura 
de paix durable qu'à cette condition. 

« Je passe rapidement sur 1« principe de jus­
tice, puisqu'un principe est un principe et ne se 
discute pas. Il n'y a pas eu de plus grand crime 
que le partage de la Pologne, et, du faitqn'une 
injustice aussi cruelle s'est perpétuée jusqu'à nos 
jours, un esprit mystique induirait sans doute 
que le cataclysme actuel ne pouvait manquer de 
se produire. Mais je me garderai de développer 
des considérations de ce genre, n'ayant pas la 
prétention de connaître les causes des décrets de 
la Providence. Kt ma foi dans la «justice imma­
nente J suffit à me persuader que l 'attentatcon-
sommé sur la Pologne ne peut s'éterniser, sans 
peine de nouvelles catastrophes, pour plus tard. 

« Du reste, — et pour s'adresser maintenant à 
ceux qui voudraient envisager avant tout les 
résultats pratiques d'une réparation semblable a 
celle que, vous et moi, nous at tendons,— il faut 
ajouter ceci : quel peuple au monde peut (''tre plus 
intéressé qu'une Pologne indépendante à sur­
veiller et à contenir Tépouvantable Prusse? 
Quelle nation a plus souffert, pour ainsi dire 
depuis toujours, de cet Etat brigand? Votre 
patrie n'a pas eu de pire ennemi que l'Ordre 
Teutonique, dont l'Etat prussien est l'héritier et 
le continuateur. Tous ceux qui ont étudié l'his­
toire savent cela : et une brochure de FAgence 
polonaise de presse, parue l'année dernière à 
Paris, retraçait avec précision les rapports des 
chevaliers de la Croix avec l'Etat polonais. Les 
Teutoniques étaient des scélérats accomplis ; et 
c'est à peine s'ils ont été dépassés en fourberie 
et en cruauté par les Ilohenzollern, leurs disci­

ples : il était difficile de faire beaucoup mieux 
que de pareils maîtres. 

« La Pologne sait tout cela mieux que personne, 
il ne faut cesser de le répéter. Elle sait que, 
depuis 1234, elle n'a cessé d'être trompée, spoliée,, 
convulsée, ravagée, partagée, martyrisée, par les-
bandits les plus laids qu'on ait vus sur terre. Alors, 
qui doue mieux qu'elle, armée de souvenir et de 
vigilance, serait plus à même d'empêcher ce qui 
restera de la Prusse de bouleverser et d'ensan­
glanter à nouveau l 'Europe? Nation de vingt 
millions d'hommes, disposantde trois millions de 
soldats, qui montera mieux la garde sur l'Oder? 
C'est alors, et seulement alors, que l'Europe 
pourra goûter quelque paix... Ah! puissions-nous 
voir le plus tôt possible la résurrection de l'Etat 
polonais, pour la justice, et pour le repos du 
inonde ! » 

NOS BRAVES 
M a r y i s k i Alber t , volontaire polonais, a été 

cité à l'Ordre du jour de la Division et décoré de 
la Croix de Guerre. 

« Le cavalier de Maryiski (Albert) étant de 
« service dans la nuit du 17 au l8 avril 1915, s'est 
« porté, sous un feu d'artillerie des plus violents, 
« au secours des camarades blessés, manifestant 
« le plus grand mépris du danger et la plus 
« grande abnégation. 

T r o m p c z y n s k i A n t o n i , polonais d'origine, 
vient d'être décoré de la Médaille Militaire et de 
la Croix de Guerre : 

« Trompczynski Antoni, soldat à la 9' Compa-
« gnie du 99" régiment d'iiifanteiio. M''' 5.60"), a 
« toujours fait consciencieusement son devoir. 
« Grièvement blessé le 2-4 août 1914, raccourcisse-
« ment important, paralysie partielle de la 
«jambe gauche. {Journal Officiel, 17 février 
« 191G.) » 

c< La PeUte Pologne ' » 
-:gg 

Près du village de Monceau, du côté de l'est, se 
trouve une agglovaéraiion de maisons appelée 
la Petite Pologne ou simplement la Pologne, qui 
commença à prendre de l'importance dans la se­
conde moitié du xvii» siècle, el s'étendit au loin 
dans la direction de Notte-Dame de Lorette, et 
v-ers la hauteur de la place Moncey. Elle figure 
dans les plans des faubourgs de Paris de 1728 de 
m'iet y tient une assez grande place, au-dessus 
du moulin qui porte son nom. 

Quelle était exactement son origine et d'où lui 
venait son nom? Henri III, qui avait été élu roi 
de Pologne, en 1573, se serait-il arrêté là à son 
retour en Frnnœ, et un cabaret à renseigne de la 
Pologne y aurait-il été établi peu de temps après 9 
Ce qui est certain, c'est qu'on 1697, lors de l'é­
rection de la chapelle du Roule en église parois­
siale, une maison appelée « Maison de la Pologne » 
était située près de la barrière qui séparait le ter­
ritoire de la Ville-i'Evêque de celui de Clichy, et 
sur le grand chemin de Monceau. Elle est men­
tionnée dans l'ordonnance de l'archevêque de Pa­
ris établissant h paroisse Saint-Sulpice-du-Roule 
Il est du qu'elle « continue de rester sous la dé­
pendance de l'église de Clichy, avec les deux 
moulins sis au-delà du chemin de Monceau. 

(1) NoBs eïtrayons ce pas.sage sur Li Petiu-Pologne de 
1 intéressante étude de M. l'abbé G. NAHUEY, 1" v.caire 
de OUchy : Hxsloire a» l'Ancitn Clichy et de se, dépen-
dances. depuis le. origines jusqu'en 1893, Clicliy, Paris, 
Lalher-Deno,x, 1908 - L'Histo.re de la PelitePologne 
explique certains propos désobligeants sur les « Polonais», 
iiauaants de ce quartier, propos qui sont restés jusqu'à 
aujourdhui dans la tradition populaire. 

C. 'W. 
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De vastes terrains du Bas-Roule appartenant 
depuis longtemps à l'abbaye de Saint-Victor de 
Paris, comprenaient le canton de la Petite-Po­
logne cultivé par des laboureurs, maraîchers, 
jardiniers. Le i"' janvier Mb6, Mgr de Fitz-James, 
évêquedeSoi'ssom, abbé commandataire de Saint-
Viotor, louait pour neuf ans, à Jacques Onfroy, 
à sa femme et consorts, etc., tous trois maîtres 
jardiniers à Paris, six arpents de terre à la Petite-
Pologne, moyennant 360livres,pour labourer ense­
mencer, planter. En ll^k, le même terrain avait 
été loué par Philippe-Antoine Galterio, cardinal, 
^bbé commendataire de Saint-Victor. 

Rien n'annonçait encore ce que deviendrait la 
Petite-Pologne au commencement du x i x ' siècle. 
Au lieu de ce hideux pêle-mêle des gens sans 
^veu, chiffonniers, repris de justice, femmes dé-
.gradées, c'étaient d'honnêtes laboureurs et maraî­
chers, très soigneux d'alimenter le marché de Pa­
ris et dont un grand nombre vivaient dans l'ai­
sance. Les registres de la Paroisse de Clichy, de­
puis la seconde moitié du x v r i ' siècle jusqu'à la 
fin du xviW, ont consigné des noms d'habitants 
•de la Petite-Pologne, qui annoncent de l'activité 
commerciale et parfois de la richesse. Leur nom­
bre va croissant et leurs professions diverses sont 
celles d'un quartier qui se bâtit et se peuple, 
.comme u n e importante banlieue de Paris aspi-
.rant à se faire un jour englober dans son enceinte. 
Outre leslaboureurs et les jardiniers, qui avaient 
été les premiers à louer les terres, c'étaient des 
marchands de vins, des serviteurs des grandes 
maù^ons, dont les maîtres étaient fixés dans la 
<;apitale ; quelques bourgeois de Paris, des ouvriers 
de tous les genres de métiers : menuisiers, maçons, 
même des sculpteurs, quelques nobles et des pa­
rents de milords anglais, qu'on y voit figurer avec 
les marques de leur situation de fortune. En 1780, 
la Petite-Pologne continuait à s'agrandir aux 
abo rds de la rue de Clichy. Les familles hono­
rables y arrioaient de Paris... 

C'est après les bouleversements de la Révolu-
lion et les guerres de l'Empire que les chiffon­
niers vinrent y dresser des cabanes sur les ter­
rains vagues, appelés Voi r ie sur les cartes des 
faubourgs (1733-1763). Leur industrie prenant de 
l'accroissement au commencement du xvill" siècle, 
ils s'y accumulèrent, envahirent les quartiers 
convenablement habités, et leur voisinage força 
beaucoup de monde à s'enfuir. Dès lors, les huttes 
y pullulèrent; elles s'étendirent le long du che­
min de Clichy et près du moulin de la Marmite. 
Ce fut un quartier d'infection. Malgré les ha­
biles de la profession, qui parvenaient à la ri­
chesse, ou ne tombaient pas d a n s une profonde 
dégradation, c'était un lieu immonde pour les 
habitants de Paris. On n'en parlait qu'avec dé-
goiit. L'ivrognerie, la débauche, les vices de tout 
genre en avaient fait un véritable repaire d'êtres 
abrutis. La profession étant quelque peu lucra­
tive avant l'invention du papier de bois, les caba­
rets et les boutiques n'y faisaient pas défaut. 

Une église modeste s'y éleva en 1851, sous le vo­
cable de Saint Augustin, on attendant qu'elle 
cédât la place à la superbe ba'iilique actuelle.Elle 
avait une entrée sur la rue de la Pépinière. 

Un dea cabarets les plus fréquentés, celui du 

Nos ministres, j'aime à le croire,... sauveront la Polo­
gne. Qir'ils songent que c'est le vœu unanime de la 
France, que tous, sous quelque bannière que nous avons 
combattu, dans quelque parti politique que nous soyons 
ranges, nous sentons nns c<furs b.iltre pour cette nation 
généreuse qui, depuis trois ^ièeles, à toutes les époques, 
SOUS tous les climats, a prodigué poui- nous le sang de 
ses enfants. Espérons que le Ciel, que dans ses vœux elle 
confond .ivee la France, démentira ce vieux et touchant 
proverbe qui lui fit dire autrefois : Dieu est trop haut et 
la France Cfl trop Unn. 

LAMARQUE. 
(Chambre des Députés, 

séance du 27 janvier i8; i — 3). 

numéro 22, y attirait les clients par cette invita- | 
tion : Au bon 20, pas d ' ense igne ! 

Philibert Audebrand a donné de ce coin misé­
rable de Paris la définition suivante qui ne peut 
convenir qu'au xix" siècle : « Il serait difficile de 
donner aujourd'hui une description, même ap­
proximative, de ce que, sous le règne de Louis-
Philippe, on appelait la Petite-Pologne. Qu'on 
imagine, aux alentours du parc Monceau, alors 
clos de murs, coupé de fosséSjCaché par d'énormes 
marronniers et y faisant face, un quartier étrange, 
un escalier, des ruelles, un mystérieux et sombre 
labyrinthe de taudis, de t ap i s - f r ancs , de bouges 
sans nom, servant, disait-on, de refuge à d'hor­
ribles femmes et aux pires repris de justice. Le 
plus résolu des enquêteurs n'eût osés'aventurer... 
Eugène Sue, déguisé en viveur de bas étage, s'y 
serait engagé une nuit pour étudier les mœurs 
de l'endroit, et ça aurait été là. le point de départ 
des Mys tè re s de Pa r i s . 

« En 1826, la Société Hagerman et Mignon en 
prit possession et créa la place de l'Europe... La 
gare Saint-Lazare pourrait bien plus judicieuse­
ment s'appeler gare de la Pologne... Aujourd'hui, 
il ne reste plus aucun souvenir de la Petite-Po­
logne. » Mais comme nous venons de te dire, 
cette Pologne du dernier tempsn'était plus qu'une 
affreuse dégradation de celle du xviii" siècle. 

Abbé C. N A R B E Y , 

l''^ vicaire de Clichy. 

La majoration du prix du papier nous oblige 
d'augmenter le prix annuel de l'abonnement de 
(I Polonia » de deuss francs, c'est-à-dire, qu'à partir 
du 1"' mars l'abonnement de « Polonia » pour une 
année est da 12 francs, pour six mois de 7 francs et 
pour trois mois, comme auparavant, de 4 francs. 

UPOLOGNE 
dans la poésie et dans 

la chanson françaises 

VICTOR DE LAPRADE 
(1812-1882) 

Jusqu'à 1914, il n'y a eu que deux poésies connues de 
Victor de Laprade sur la Pologne : « Résurrection » et 
« A des Martyrs », les deux publiées dans les « Poèmes 
civiques » (Perrin, éd.). En l!)lî, M. Camille Lalreillo, 
professeur à la Faculté des l^ettres de Lyon, dans son 
étude Souvenirs d'étudiants lyonnais : BafThélemy Tisseur 
et Victor de Laprade, Lyon, Rey, 1914, in-8°, nous a fait 
connaître une troi.sième : « A des Proscrits », qu'il a re­
trouvée dans ses reclierches pour l'élude sus-mentionnées, 
de même cpie pour sa belle monographie sur Laprade pu­
bliée par lui dans la n Petite Bibliothèque lyonnaise )) : 
Victor de Laprade (1812-t88î), Lyon, Lardancbet, 1912, 
petit in-8°. —7 Rappelons que la personnalité de Victor de 
Laprade doit nous intéresser tout particulièrement, puis­
qu'il a été intimement lié avec Constantin Gaszyiiski et, 
par l'intermédiaire de celui-ci, a eu des relations avec nos 
grands romantiques do l'émigration. « Résurrection » lui 
aurait été inspiré par la « Résurrection » de Sigismond 
Krasinski et un de ses chefs-d'œuvre « Pernetle », au point 
do vue do sa facture, a beaucoup de ressemblance avec Pan 
Tadeusz d'Adam Mickiewicz. Dans les souvenirs d'étu­
diants lyonnais, M Camille Latreille consacre un cliapitre 
spécial à Constantin Gaszynski et ix son séjour à Aix, où il 
a rencontré Laprade et où il s'est lié avec lui. Nous nous 
bornons aujourd'hui à signaler ce fait, car M. Camille La­
treille a voulu bien nous promettre — si ses nombreuses 
occupations lui laissent un moment de loisir — de nous 
communiquer un article sur Gaszyiiski et Laprade. Il nous 
est agréable d'exprimer ici toute notre gratitude à l'éminent 
professeur de la Faculté de Lyon qui, il y a quelques 
années, a déjà eu l'amabilité de nouscomm iniquer giaeieu-
sement les passages concernant la Pologne des Souuenirs 
de jeunesse de Charles Sainte-Foi publiés par lui (Perrin, 
éd., 1911).— C. W . 

I ra faire g r o n d e r l ' a rden to Marseillaise ; 
Que d e s m i n e s du Nord , ois ives d iéson«ais . 
Les voix a r r i ve ron t , c h a n t a n t l 'a ir du Ï r o i s - M a i ; 
Lo r sque vous pa r t i r ez , mes so lda t s , m e s poi lus , 
J e u n e s g e n s aux yeux b l eus , d o u c e s et b londes 

[ tè tes , 
C œ u r s naïfs et p u i s s a n t s , f leurs et b r o n z e à moi t ié , 
L ions p o u r l a ba ta i l l e , a n g e s p o u r l ' a m i t i é ; 
Q u a n d Dieu vous c o n d u i r a l ib res , s a n s a u t r e 

[maî t re 
P o u r v e n g e r tous nos m o r t s . . . e t p o u r m o u r i r , 

[ p e u t - ê t r e ! 
Le moins d igne e n t r e ceux qu ' a lo r s vous chois i rez , 
Oh! f rères , n ' e s t -ca pas q u e vous m ' e m m è n e r e z ? 
V o u s savez ! j e n e su i s q u ' u n poè te qu i rêve ; 
Je n 'a i p a s , c o m m e v o u s , t i r é l ' éc la i r du g l a ive ; 
Enfan t , qu i n ' ava i s p lus r i en de c h a u d q u e le c œ u r , 
L o r s q u e vous comba t t i ez , je m o u r a i s de l a n g u e u r ; • 
J e n e sa is pas c o m m e n t j e t e r a i m o n é t a p e , 
Mais l ' a rdeu r r e s t e r a , si la force s ' é chappe . 
Allez ! j e n ' a u r a i pas beso in de l ' é p e r o u . 
Le j o u r de la mê lée , à l 'appel d u c l a i ron ! 
F r è r e s ! s u r un ca i s son , su r u n affîit, q u ' i m p o r t e ! 
P o u r v u q u e dans sou c a m p la l i be r t é m ' e m p o r t e , 
Qu 'on me j e t t e à l 'avant , à l ' a r r i è re , p a r t o u t . 
Mais q u ' à vo t re pays je d o n n e u n s a n g qu i bou t ! 
V o u s m e t rouve rez b i e a u a v i eux sab re , u n e 

[ ense igne , 
Un t a m b o u r oubl ié p rès d 'un so lda t qui s a i g n e , 
Et , le s igna l d o n n é , d e v a n t la l igne en feu, 
J e v o u s ba t t r a i la c h a r g e , en c r i a n t : Gloire à Dieu ! 
E t p u i s , lorsqu 'on p l a n t a n t vo t r e a ig le r a j e u n i e 
Su r le d e r n i e r r e m p a r t où m e u r t la t y r a n n i e , 
Une d e r n i è r e ba l le , en me f rappant au c œ u r , 
F e r a pa r t i r mon âme avec un cri v a i n q u e u r ; 
Mon poè te , et vous tous qui r e v i e n d r e z de F r a n c e , 
Vous q u e j ' a i t a n t a imés d a n s vos j o u r s de souf-

[ f rance , 
E t nos frères d ' ic i .qui p a r m i vous se ron t , 
P o u r adieu , vous m e t t r e z u n b a i s e r s u r m o n f ront ; 
D a n s no t r e sa int d r a p e a u t r o u é par la mi t r a i l l e , 
V o u s m'ensevel i rez s u r le c h a m p de ba t a i l l e , 
Et q u a n d vous c h a n t e r e z vos c h a n t s de l ibe r t é . 
V o u s pa r l e r ez de moi , l ibre et r e s s u s c i t é ! . . . 

REVUE DEJA PRESSE 
M . S a i n t - B r i c e d a n s le Journal du 24 février 

c o m m e n t e a insi le d i s c o u r s de M. Sazonoff r e l a ­
tif à la ques t i on po lona i se : 

« L'attention s'éveille quand le ministre traite la 
question polonaise. 

« Si ses déclarations n'ont pas toute la précision 
que souhaiteraient les peuples de Pologne, il ne faut 
en accuser sans doute que les incertitudes qui pèsent 
encore sur l'avenir. On doit reconnaître l'effort très 
sincère fait par le porte parole du tsar pour déjouer 
les manœuvres grossières de l'ennemi. 

« J'ai trop nettement souligné la nécessité de cette 
parade pour ne pas y applaudir dans la mesure où 
elle annonce la réalisation des aspirations polonaises. 
M. Sazonoff a promis une fois de plus la reconstitu­
tion de la Pologne. Sur ce programme, la Russie 
peut faire crédit au concours absolu et loyal de tous 
les Polonais. » 

A des Proscrits 

Q u a n d Pa r i s fera s i g n e à sa s œ u r V.arsovie 
Qu ' i l e s t t e m p s de c h a s s e r les o u r s de Moscovie ; 
Q u e , l ' a rme su r l ' épau le e t la g i b e r n e au l i ane , 
V o u s s u i v r e z . à g r a n d s p a s le d r a p e a u r o u g e et 

[ b l a n c ; 
Q u ' a u x ore i l les du t z a r u n e b r i s e f rança ise 

M . E d m o n d P r i v a i , d a n s l ' I n f o r m a t i o n 
du 26 févr ier , p a r l e des « A l l i é s e t l a P o l o g n e ». 

« Evidemment rien n'est plus conforme aux grandes 
traditions de la France et aux principes qu'elle dé­
fend aujourd'hui que de soutenir la cause des natio­
nalités opprimés. Mettre la Pologne sur le même 
pied que la Belgique-et la Serbie, c'est pour un Fran­
çais la chose la plus naturelle au monde. 

• J'ai constaté qu'en Russie on discute assez libre­
ment de la question polonaise et quel'opinion publique 
est de plus en plus favorable à la solution souhaitée 
par la Chambre italienne. On y voit non seulement 
une solution équitable, mais encore un grand moyen 
de protection contre l'infiltration germanique. 

« M. Sazonofï a déclaré dans son discours que les 
Alliés approuvaient le premier but de la Russie qui 
est de refaire l'unité de la Pologne. Sur le second 
point, c'est-à-dire sur l 'autonomie, il n'a engagé que 
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le gouvernement russe. La discrétion avec laquelle il 
a divisé le sujet en deux parties donnera aux Polo­
nais l'espoir que la question du régime reste ouverte 
et que les Alliés auront l'occasion de discuter peut-
être la solution du problème. » 

La Roumanie 
et la Pologne 

J'ai eu l'honneur d'être reçu par M. N i c o l a s 
Xenopol , sénateur, ancien ministre de l'Indus­
trie et du Commerce, un des membres les plus 
éminents du parti conservateur-démocrate (parti 

" de Take lonescu). 
M. Nicolas Xenopol est une personnalité très 

remarquable du monde parlementaire roumain; 
ayant siégé d'abord à la Chambre des Députés, 
ayant occupé le portefeuille ministériel, M. Xe­
nopol jouit, dans les milieux politiques, d'une 
situation hors de pair. Grand avocat, membre 
important du barreau, M. Xenopol acquit aussi, 
grâce à son labeur et à ses études scientifiques, 
une compétence spéciale dans les matières éco­
nomiques du commerce et de l'industrie. Il colla­
bore à plusieurs revues sociologiques et écono­
miques en Roumanie et à l 'Étranger, notamment 
en France où il a fait de nombreuses conférences 
sur les questions économiques touchant son pays. 
Dans son ardeur de faire connaître à l'Europe 
l'état social et économique de la Roumanie, 
M. N. Xenopol a créé une revue intitulée Mou­
vement économique qui en peu do temps fut 
comptée parmi les publications européennes les 
plus appréciées. 

En octobre 1912, lorqu'on forma le Cabinet de 
collaboration Maïorescu-Take lonescu, on confia 
à M. Xenopol le ministère de l 'Industrie et du 
Com.merce. Sa charge était d'autant plus difficile 
qu'il est venu à ce poste au moment où la crise 
balkanique venait d'éclater avec force. En éta­
blissant l'accord entre la Banque Nationale et le 
ministère des Finances, M. Xenopol améliora la 
gène iinancière qui menaçait de se transformer 
en une vraie crise. Le programme de M. N. Xe­
nopol fut très vaste : il créa l'Académie commer­
ciale, la Caisse des fonctionnaires publics; il 
réorganisa le ministère de l'Industrie, les Bourses 
et les Chambres de Commerce; il introduisit 
d'importantes modifications dans la loi pétroli-
fère et dans la loi des firmes et des patentes. 

Démocrate convaincu, partisan des idées avan­
cées, l'ancien ministre de l'Industrie et du Com­
merce est pénétré de l'idée que le bon état d'un 
peuple dépend aussi de sa situation économique. 

Voici la déclaration de M. Nicolas Xenopol : 
« Comme l'immense majorité de mes compa­

triotes, je suis absolument convaincu que la 
guerre mondiale se terminera par l 'écrasement 
complet des Puissances Centrales et par la ré­
surrection du Royaume de Pologne. 

« Les Roumains ont trop souffert de leur sépa­
ration en plusieurs tronçons répartis entre des 
Etats différents, ils ont trop ardemment désiré 
leur réunion pour ne pas souhaiter de tout leur 
cœur la réintégration des éléments polonais en 
un seul Etat, d'autant plus que cette reconstitu­
tion d'un organisme plein de vie et d'avenir con­
corde avec les intérêts de notre race . 

« Notre grand ennemi c'est la Hongrie. Cette 
guerre aura pour résultat ou bien l'amoindrisse-
de la Hongrie et la formation d'un Etat roumain 
puissant, dominant les deux versants des Car-
pathes ou le raffermissement de la domination 
magyare sur les éléments roumains de Transyl­
vanie et par conséquent l'hégémonie magyare 
sur le bas Danube et les pays des Balkans. C'est 
une lutte à mort entre deux raceg. 

« Il va sans dire que la création d'une grande 
Roumanie aurapour conséquence un antagonisme 
irréductible entre nous et ce qui restera de la 
Hongrie. Pour assurer nos conquêtes et notre 
développement national, la Roumanie devra 
compter sur la sympathie, l'appui, le concours 
d'autres nations. La nation polonaise, ennemie 
jurée des Allemands, les alliés des Hongrois 
sera toujours notre amie. Les ennemis de nos 
ennemis sont nos amis. 

« Certes, nous ne pensons pas que le nouvel 
Etat polonais sera complètement indépendant.Il 
sera rattaché à la Russie par des liens qui lui 
assureront une autonomie véritable ainsi que le 
libre développement de ses institutions natio-
'nales. Cette réconciliation entre les Russes et les 
Polonais aura des conséquences incalculables 
pour le régime futur de l'Europe. Toute velléité 
de revanche des Allemands, des Hongrois ainsi 
que de leurs subordonnés les Turcs et les Bul­
gares, devra disparaître. Tant que la Russie 
comptera sur la Pologne, le nouvel équilibre de 
l'Europe ne pourra être ébranlé. Aussi est-il à 
supposer que les hommes d'Etat russes sauront 
attacher la Pologne par des liens autrement du­
rables que ceux forgés par la force et la con­
quête. Cetteidentité d' intérêtsentre Russe et Po­
lonais serait le plus sûr garant pour que la Rou­
manie gardât la situation qu'elle aurait acquise 
dans cette partie de l'Europe. 

« La Roumanie ne pourra pas rester longtemps 
encore l'arme au pied ; le moment approche où 
elle devra se jeter dans la mêlée. Ce jour — le 
plus grand de notre histoire — précurseur d'un 
avenir immense pour la race roumaine, devra 
être salué avec joie par tous les Polonais. » 

THADÉE GWIAZDOWSKI. 

Album d e s Po lona i s 
d a n s l 'Armée f rança i se 

Notre numéro, hors série, de P O L O N I A -
N O E L est entièrement consacré aux Polonais 
dans l'armée française. 

Couverture en deux couleurs exécutée par 
l'éminent artiste, M. Korab-Mercère. — 36 pages 
de texte inédit sur papier couché. — 206 illustra­
tions contenant, outre des scènes militaires, plus 
de 1.500 portraits. — 7 dessins de M. Korab-Mer­
cère. — 1 chromo-lithographie de l'étendard des 
Volontaires polonais. 

En vente dans toutes les librairies et à l'Ad­
ministration de la revue Polonia, 10, rue Notre-
Dame-de-Lorette. 

Prix : 3 francs. — Franco, 3 fr. 30 cent. — 
Etranger, 3 fr. 50. 

BULLETIN 
— Ligue des D r o i t s de l ' H o m m e et P o ­

logne . 
La Ligue Française pour la Défense des Droits 

de l'Homme et du Citoyen nous communique le 
vœu exprimé à une de ses dernières séances : 

« Le Comité Central de la Ligue des Droits de 
l'Homme — se référant A ses principes et aux 
événements actuels — vi'.nt d'émettre le vœu 
« que les gouvernements alliés— qui luttent pour 
le droit des peuples — s'engagent dès maintenant 
à reconnaître et à garantir l'indépendance de la 
Pologne; 

« Qu'aussitôt que le permettront les circons­
tances, les Polonais soient appelés, sur la base de 
l'égalité politique, à choisir librement leur cons­
titution. » 

L a q u e s t i o n d e l a tu te l l e des évacués . 
Au cours d'une délibération au sujet des évacués, 

le sous-secrétaire d'Etat, Plehve, a émis le projet de 
substituer, en ce qui concerne la tutuelle des éva­
cués, aux organisations nationales et sociales, telles 
que les Zemstwos russes et les sociétés de bienfai­
sance polonaises, les gouverneurs et les présidents 
des villes. Ces derniers auraient le droit de convo­

quer, sous leur présidence, des assemblées auxquelles 
prendraient part des représentants de l'administra­
tion, des corps autonomiques urbains et ruraux, ainsi 
que des organisations nationales. 

Ce projet a été l'objet de vives critiques, tant de la 
part des Russes, que de celle des Polonais et des-
Lithuaniens. Plusieurs orateurs ont fait ressortir que 
le projet était un acte de suspicion à l'égard des or­
ganisations sociales et nationales dont la collabora­
tion ne serait plus admise que selon le bon plaisirdes 
gouverneurs. 

— Les p e r t e s agr ico les . 
La Gazette d'agriculture de Varsovie nous donne un 

tableau approximatif des pertes que la guerre a fait 
subir à l'agriculture dans le Royaume de Pologne. 
Elle publie une carte des territoires occupés, d'une 
part, par les Allemands, de l'autre, par les Austro-
Hongrois, dans laquelle elle classe les districts en 
quatre catégories : 1° n'ayant pas souffert; 2» ayant 
peu souffert; 3» éprouvés; i» très éprouvés. D'après-
cette carte, les Allemands occupent '7.464.700hectares, 
les Autrichiens. 5.230.000 hectares. Les terres culti­
vées comprenaient dans le rayon allemand d'occupa­
tion 4 343 00) hectares, dans celui de l'Autriche 
2.972.000 hectares. Il faut noter que ces calculs ont 
été effectués au mois de décembre, alors que la fron­
tière entre les deux rayons n'était pas rigoureusement 
tracée, comme elle l'est aujourd'hui. Sur la carte de 
la Gasette figurent toutes les branches de l'exploita­
tion agricole, et l'on peut en tirer les conclusions 
générales suivantes : Afin de réparer les pertes su­
bies du fait de la guerre, le Royaume a besoin an 
minimum de : 1" 34.000.000 de marks pour achat de 
chevaux ; 2' 37.000.000 pour le bétail; 3» 88.000 OOOpour 
les semences, 75 000.000 m. à titre de capital de rou­
lement, soit au total 234 millions de marks, autre­
ment dit 156 millions de roubles au cours de 66.67ko = 
100 marks. 

A l'effet de fournir du crédit aux agriculteurs, la 
Société du Crédit Foncier de Varsovie vient de créer 
une Banque foncière au capital de 3.000.000 de 
roubles. 

— L'effort c iv ique d e s Po lona i s . 
Nous lisons dans le « Glos Narodu » (La voix du 

peuple) de Cracovie, a propos du Comité d'Instruction 
publique de Varsovie, qui, comme on le sait, vient 
d'être dissous par le président de la police allemande : 

(I Le Comité, dans les circonstances les plus diffi­
ciles et dans les temps les plus troublés avait assumé-
la lourde tâche de diriger l'Instruction publique. 11 
s'en est acquitté avec un succès dépassant toutes les 
espérances. Dans les asiles qu'il a créés se réunissent 
2.400 enfants. En trois mois G68 classes ont été ou­
vertes et ont accueilli 2.5.877 élèves des deux sexes ; 
16.000 adultes fréquentent les cours du soir; HO éco­
les privées environ comptent près de 25.000 élèves; 
310 jeunes gens suivent les leçons de plusieurs écoles 
professionnelles; enfin, l'œuvre grandiose de la res­
tauration de l'Université et de l'école Polytechnique 
polonaises a été heureusement accomplie. 
^ Peut-on invoquer une preuve plus irrécusable de 

l'énergie, de la vitalité, de la saine compréhension 
des grands devoirs sociaux, et en même temps de 
l'esprit pratique et organisateur des Polonais, à qui 
pourtant leurs ennemis ont si constammeut dénié ces 
qualités et ces aptitudes? Le Comité de Varsovie a 
bien mérité de la patrie. » 

— Confé rences . 
Dimanche, le 5 mars, à 2 heures, à Neuilly 

(125, avenue du Roule), sous les auspices de 
l'Association Philotechnique, M. Georges Bien-
aimé fera une conférence sur : Les Polonais 
contre la Prusse. La conférence sera suivie 
d'une séance de musique polonaise avec le con­
cours de Mme Amadei-Cwiklinska, de l'Opéra 
de Varsovie, de M. Edmond Hertz, pianiste 
compositeur, et de M. Bilewski, violoniste 

' membre du jury au Conservatoire de Paris. 

Mercredi 8 mars, à 8 h. 1/2, dans la salle des 
fêtes de la mairie du IX'= (rue Drouot), M. Bion-
aimé parlera de : L'Allemagne contre la Polo­
gne. La conférence, organisée par la Société 
nationale des Conférences populaires, sera pré­
sidée par M. Strowski, professeur à la Sor-
bonne. 

Une même séance de musique polonaise ter­
minera la soirée. 

— Pour l 'oeuvre de S a i n t - C a s i m i r . 
Mme la princesse André Poniatowska organise 

dans ses salons, le 0 mars prochain, au profit de 
1 Œuvre de Saint-Casimir, une matinée musicale, 
qui sera précédée d'une conférence de l'éminent 
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Jean Richepin et d'une saynète de M. Sacha 
Guitry; Mme Wieniawska, l'excellente artiste, 
prêtera son concours précieux. 

E n ven te à l ' A d m i n i s t r a t i o n de « P O ­
L O N I A » : 

1) L'Hymne National Polonais, musique et paroles, 
0 fr. 50; dix exemplaires, 4 fr. 

2) Le Chant National Polonais, Boze, coé Polskç, mu­
sique et paroles, 0 fr. 50; dix exemplaires, 4 fr. 

3) Neuf cartes historiqnes de la Pologne en sept 
couleurs, 1 fr. 25; franco, 1 fr. 50. 

A) «La Question polonaise »,par Josepli de Lipkowski, 
édition en français et anglais ensemble, avec une série de 
caries historiques, 3 fr. 50; franco, 4 fr. 

5) Le prochain Congrès de la paix et la question 
polonaise par Josepli de Lipkowski édition en français et 
en anglais ensemble, avec une carte ellmographique, 2 fr.-; 
franco 2 fr. 25. 

6) Les reproductions des compositions de Jan Styka, 
« La Mort de Sznyski » et « La France délivrant la 
Pologne et la Belgique », 1 fr. pièce; franco, 1 fr. 20. 

7) La carte postale avec l'Aigle blanche, lithogr. en cinq 
couleurs, 10 pièces, 1 fr. ; franco, 1 fr. 20. 

8) La carte postale avec l 'Etendard des Volontaires 
Polonais dans l'Armée Française, chromo en six couleurs, 
10 pièces, 1 fr. 25; franco, 1 fr. 50. 

9) La Pologne par Georges Bienaimé, 1 fr., franco, 
1 fr. 25. 

10) Allemands et Polonais, par leD' V.Nicaise, préface 
de M. Welschinger, membre de l'Institut, 3 fr. 50 franco 
3 fr. 75. 

l i ) « L'Architecture Polonaise », par Gaston Lafal et 
Ladislas de Btrzembosz, 48 illustr. dans le texte, 5 fr.; 
franco 5 fr. 25. 

12) France et Pologne, par Henry Jam, 2 fr.; franco, 
2 fr. 25. 

Nous rappelons à nos abonnés que toute 
demande de changement d'adresse doit être 
accompagnée de la somme de 50 centimes. 

ZIEMIE POLSKIE 
— Na gran icy Infiant polskich , pod 

Sz lo sbe rg i em, Ih iksz ta , nad b rzegami 
Dzwiny , u tarczki w z m o g l y sic w os ta tn ich 
dn iach , znajdujî |c écho na P o d o l u gal icyjs-
k i em. 

U w a g a atoli sw ia t a j es t j e szcze c iagle 
skup iona okolo V e r d u n , gdz ie a rmja fran-
cuska szalony a t ak n i emieck i odpa r l a z 
w l a s c i w e m sobie m ç s t w e m , poswiçcen iem 
i zapaiem. Nasi W o l o n t a r j u s z e , z k torych 
nie j cden uczes tn iczy w k r w a w e j rozpra -
w i e , — ufamy, ze i t ym razem dot rzymal i 
placu i n o w e m i okryli sic w a w r z y n a m i . 

Mn iemamy , ze i t en szczegôl « Z iemiom 
polskim )> sic nalezy, iz lista zaszczy tnych 
i( cytacji » w rozkazach dz iennych coraz 
wiçcej imion polskich z a w i e r a . 

— Znany z ruohu kolejowego Aleksandrôw 
pograniczny (miçdzy Toruniom a Wlociawkiem) 
posiada obecnie okolo '.1.000 ludnosoi. Bieda tu 
ogromna. Masa urzçdnikôw kolejowych pozos-
tala bez zaJQcia. Komitet poznaiiski przesyia 
miesiQcznie 400 marek. Kuchnia dla biednycK 
wydaje dziennie okolo 500 obiadôw. Ochronki 
sï! dwie, w ktôryoh umieszczono 200 dzieoi. Do 
0 8zkôl pocz^tkowych uczçszcza 800 dzieoi. W 
szkotach dzieci UCZEI sic przewaznie po nle-
miecku, bo nauczycielami s<i Niemcy. W mieécie 
jest jeden s^d, ktôrego jçzykiem urzçdowym 
jest jçzykniemiecki. W okolicy sfi czynne sEidy 
,e:minne zjçzykiem polskim, jako urzQdowym. 

— Komitet Poznaiiski niesienia pomocy lud-
lospi w Krôlestwie Polskiem oglosil swe spra-

wozdanie kasowe za czas od 1-go lipca do 31-go 
•rnidnla 191,5 r. Komitet mial wogôle w tym 

, ::ôh-oeznym okresie 2.330.064 marek dochodu. 
N^ijwiçkszepozycje wplywôwdal Komitet Polski 

w^ Vevey ; 2(53 3111', ; 3.".i,2,",3i 70;).520 marek. 
\Vydatko\vano ogôiem I.i;i3.i)il2 marek; pozos-
la uzatem,jako remanentna lillil r. — Cuî.Oiil ma­
rek 1 ozatem Komitet posiada 50.000 m. od 
rowarzystwa « Import », ktôre zostnlv zwrôcone 

w miesiqcu styczniu. Sprawozdanie zostalo pos-
wiadczone przez rewizora, d-ra Marjana Glowac-
kiego. 

— ObrQcze nlemieckie zaciskajq sie coraz 
bardziej na ciele Polski. Po skasowaniu Komisji 
oéwiecenia publicznego w Warszawie, Niemcy 
z ri^k Polakôw, z dnia na dzieri,wyrywajq,wladzç 
cywilnq,. Obecnie przyszla kolej nagmachypub-
liczne i rz^dowe. Oto gubernator zawiadomii 
Zarzqd miasta Warszawy, iz odffid « opieka » 
nad gmaohami publicznemi, rzfidowemi 1 wojsko-
wemi nalezec bçdzie do urzçdnikôw niemiec-
kich. 

Natomiast w sprawie korespondencji poczto-
wej nast^pilo- « tytulem prôby » nieslyohanie 
wieikie ulatwienie. Sluchaj, Narodzie polski, na 
co ci Niemico zezwala! A wiçc wolno tymc2a-
sowo, tytulem prôby, pisac w JQzyku polskim, 
w korespondencji wewnçlrznej ozQéoi Krôlestwa, 
zagarniçtego przez Germanôw, i w korespon­
dencji z Vaterlandem, — aie tylho na kartach 
pocztowych i pod warunkiem, ze tekst polski nie 
przewyz^za liczby « osmiu » wierszy... ! Poza-
tem, w listach zamkniçtych i na kartach, prze-
chodz^oych tresci^ liczbe osmiu wierszy, j^zyli; 
niemiecki obowi^zuje bezwzglçdnie... 

Dalej, poza granicami, tak zwanego, general-
gubernatorstwa warszawskiego, na ziemiach 
polskich, ustanowiono cenzure prewenoyjna dla 
wszelkich drukôw, czasopism, ksi^zek, nut, 
fotografji, illustracji etc., przyczem wszelki 
rçkopis musi najpierw przejéc przez cenzurç. 
Ponadto, dzienniki i czasopisma mogq, byc dru-
kowane tylkowie^ixjhu niemieckimjçzykpolski, 
litewski, etc. s^ zakazane. Nie wolno rôwniez 
rozpowszechniac ani odbieraé dziennikôw zagra-
nioznych... Winni przestçpstwa bçdq musleli za-
silic puste worki zgiodnialego Wilhelma drob-
niutk^ sumkq 12.000 marek kary ! 

— Ekscelencja, prezydent miasta Krakowa, p. 
von Léo, ktôry niedawno z^dal emerytury za 
swojo « honorowe » urzçdowanie w radzie miejs-
kiej, ulcgl porazeniu môzgowemu. Oto, nie 
mniej ani wiçcej, tylko, w dniu imienin kajzera 
Wilhelma, kazal wywiesic flagi w grodzie Zyg-
muntôw ! Wiadomosc tQ komunikuje « Kurjer 
Poznanshi », jest wiçc bezwzgl^dnie écisla... Kto 
mial sposobnosc slyszec tegoz p . Léo podczas 
uroczystosci grunwaldzkich w Krakowie, w 
roku 1910, — temu oczywiscie, musi przyjsc na 
mysl zapytanie, czyli p. von Léo kazal i pomnik 
Jagielly udekorowac ex-re tego niezwyktego, u 
stop Wawelu, swiçia? P. von Léo winien byc 
copredzej przetranzlokowany do Kulparkowa. 

— Do licznych trosk, jakie kazdy mieszka-
niec Lwowa obecnie posiada, przyby wajq nowe, 
w postaci piçciu nieodzownych dokumeiifôw, 
ktôremi sq : 1) Poswiadczenie zameldowania, 
bez klôrego wyjsc na ulicç nie mozna, .bo cie 
zamknEi lub ukarzfi grzywn^; 2) Karta wojskowa 
uzdolnienia lub uwolnienia od sluzby wojsko-
wej ; 3) êwladectwo z odbytego szczepienia ospy; 
4) Karta chlebo^^a, bez ktôrej nie kupisz chleba', 
wreszcie; 5) nocna przepustka (Passierschein), 
bez ktôrej w nocy na ulicy pokazac sic nie 
wolno (Kurj. Pozn.) 

— « Kurjer Lwowski » donosi, ze wladze 
niemieckie skonflskowaly w warszawskich ma-
gazynach ksiçgarskich caly szereg ksi^zek i 
broszur, traktujqcych o przywrôceniu Polski i o 
legjonach polskich, ktôrych autorami sfi przed-
stawiciele orjentacji austro-germanofilskiej z 
posrôd Polakôw. 

— Przekonawszy sic, ze paszporty mogfi byc 
nader intratnem zrôdlem dochodôw, Niemcy, 
wyci^gnfiwszy mieszkaiicom Krôlestwa od '70 
do 80 miljonôw marek, postanowili teraz takze 
upusciô « krwi » mieszkaiicom Litwy. Do 
25 stycznia, jak donoszH warszawskiemu orga-
nowi urz^dowemu z Kowna, musi kazda osoba 
cywilna miec paszport, ktôry takze kosztuje 
10 marek. Zarobùa przy tem fotografowie, bo 
kazdy wlaéoiciel paszportu musi miec w nim 
wklejonfi wlasnii podobizn^. 

— Stosunek wladz niemieckich, do ludnosci w 
dalszym ci^gu jest lekcewaz^cy. Oficerowie i 
zolnierze patrzH na mieszkaiicôw jak na swych 
niewolnikôw. Nie krçpujfi sic zwlaszcza w sto-
sunku do kobiet. 

Niedawno np. zdarzyl sic wypadektaki : W wa-
gonie tramwajowym kadet, Oderfeld, popchnql 
zone adwokataprzysiçglego, Malkowskiego. Gdy 
ta z'wrôciîa uwage na jego niestosowne zacho-
wanie si(j kadet" nazwal j ^ bydlQciem. Wzbu-
rzona dama uderzyla grubjanina. Kadet zrobil 
skandal i aresztowalp. Malkowska. Publicznosc, 
ktôra byla swiadkiem zajscia zgromadzda sio. 
tîumnie dokola aresztu, zadajac uwolnienia p . 

Malkowsklej. Dzieki interwecji ks. Zdzisiawa 
Lubomirskiego, p. IVIatkowskii uwolniono z 
aresztu na czwarty dzieii zakaucj^ 5.000 marek. 
Oderfeld gdzieé ulotnil sic Warszawy. 

— W nocy na Nowy Rok, na Bielanach, roz-
strzelano dwôch mieszkaricôw Warszawy : An-
drzeja Suchosa i Horodyiiskiego. Skazano ich 
na smierc za nawolywanie ludnosci do zaburzeii 
i za posiadanie broni. Wraz z rozstrzelanymi 
aresztowano jeszcze siedmiu ludzi, ktôrych 
sprawa dotychczas nie jest ukoriczona. 

OPINJE POLSKIE 
WydawanawPiotrogrodzie « Sprawa Polska » 

zamieszcza bardzo ciekawy artykul p. t. « Kato-
licy i Unja w Chelmszczyznie ». 

« W nieszcz^snej Chelmszczyznie, tak srodze 
dzis nawiedzonej klçskami wojny, dawniejszemi 
laty od r. 1875 'data zniesienia Unji przez rz^d 
rosyjski) tak dlugo uciskanej niewol^ religijn^, 
z kiôrej wyzwolil ja dopiero Ukaz U05 r, o tole-
rancji, znowu sic zrodzila kwestja religijna... 

« Bazyljanie Iwowscy, bçdi^cy, jak wiadomo, 
zakonem misjonarskim uniokiego obrzfidku, a 
obecnie duchem zahlannosci ukraiiiskiej prze-
jçci, wystiîpili do rzadu austrjackiego i do sto-
licy Apostolskiej z memorjalem, domagaJEicym 
siQ, zeby bylych greko-nnitôw, kfôrzy wraz z 
calem swem potomstwembyli, odr.1875, zaliczeni 
do prawoslawia i, dopiero po latach trzydziestu, 
dzieki ukazowi o tolerancji religijnej, zyskall 
moznosc jawnego wyznawania wiary rzymsko-
katolickiej i formalnie przeszli na katolicyzm, 
obecnie z urzçdu zaliczyc do obrz^dku grecko-
unickiego. 

0 Zaznaczyc wypada, ze zq,danie to ma ponie-
kq,d pozory formalnego uzasadnienia. Ma je dla 
tego, ze ongi bulla « Demandatam Goe'litas » 
Papieza Benedykta XIV, z r. 1743,wydana gwoli 
ochronie unickiego obrzEidku od liczobnego za-
niku, zakazala byla katolikom obrz^dku grecko-
unickiego przechodzic na obrz^dek laciiiski, bez 
uprzedniego na to pozwolenia Kurji Apostols­
kiej (« Catholicis Graecorum Ritum servantibus. 
ad ;Latinum Ritum transire deinceps expresse 
vetamus... inconsulta Apostolica sede »). 

(( Na tem tedy opieraj^ swe roszczenia obec­
nie bazyljanie Iwowscy. 

« Alec kazdy latwo zrozumie, ze sq to jeno 
racje pozorne. 

« Bo, najpierw, jesli na formalne ekscepcje 
formalnenii odpowiadac zarzutami : nikt, w da-
nym razie, nie przechodzil tu bezposrednio z 
parafji unicluej do parafji rzymsko katolickiej, 
bo wszyscy uprzednio byli formalnie zaliczeni 
do kosciola prawosîawnego. A powtôre, co naj-
wazniejsza, formalne, od v. 1905, przyjmowanie 
ich wszystkich na lono kosciola rz.-katolickiego 
odbylo sie za ogôlnem na to zezwoleniem i blo-
goslawienstwem Stolicy Apostolskiej, a tem sa-
mem z^danie bazylj anôwlwowskich f raci wazelTca 
prawn^ podstawç. ^ 

« Czujq snac sami, to tez w memoriale wysu-
wajii wzglfid natury politycznej : twierdza ze 
w razie masowego zaliczenia wszystkich eks-
prawoslawnych katolikôw do obrz^dku grecko-
unickiego i przywrôcenia tym sposobem w ziemi 
chelmskiej parafji i koéciolôw unickich i z owym 
swoistym obrz^dkiem, zblizonym do obrz^dku 
greckiego, rychlo przystî^piîi tez do unji wszyscy 
prawoslawni, jacy w tamtyoh okolicach pozos-
tali... 

« Nie wchodzimy w slusznosc lub zawodnosc 
powyzszej rachuby... Dla nas bowiem lest pew-
nikiem, ze sic nie godzi gwalcic wolnosci sumie-
n i a i ze przeto nie wolno w obecnej, tak tra-
gicznej dla narodu, ohwili potçgowac niedoll 
ludu, 0dcii:igaj£ic go, bcz jego w'iedzy i wbrew 
jego woli od tych olarzôw, przedktôremi zwykl 
wznosic do Pana ZastQpôw swe najgorç.tsze bta-
gania... 

« Nie mozna propagowac ani tolerowac nowego 
gwaltu sumienia.., » 

Wszystkich zalegajficych w oplaoie Prenume-
ratorôw « Polonii t zawiadamiamy, iz, w nai-
blizszych dniach, pozwolimy sobie przeslac im 
kwity za posrednictwem poczty a to dla OSZCZQ-
dzenia im fatygi przy regulowaniu naleznosoi. 
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— N i e m c y kupuj§, dzieci po l sk ie . 
Gubernator warszawski, von Beseler, oglosii: 

rozkaz, ze, poniewaz wiele kobiet zwraca sic do 
wJadz niemieckich o pomec na wychowanie 
dzieci... zrodzonych z zoinierzy armjl niemiec-
kiej, — przeto proponuje sic matkom, aby 
dzieci takie oddawaly wladzy niemieckiej, 
ktéra je wycliowa i wyksztalci na swôj koszt ; 
przyczem, wyplaci matce za kazdego chlopca po 
150 marek pruskich a za kazd^ dziewczynkç po 
iW marek. Malki, ktôre sic na to nie zgodzEi, 
nie otrzymaj^ zadnej pomocy. 

Tak brzmi, nieslyciiany w swym cynizmie i 
nikczemnosci, rozkaz niemieckiego zoldaka. 

Rozkaz ten przedewszystkiem stwierdza liczbç 
zbrodni gwaltu, popelnionych na kobietach 
Polkach, — dalej, umieraj^ce z glodu dziew-
czçta nasze zachçca otwarcie do prostylucji: 
oddaj sic lotrowi niemieckiemu a rz^d paiistwa 
bojafni Bozej weimie owoc haiiby, wychowa 
g© na wroga twej ojczyzny atobie, nieszczçsna, 
judaszowe wyplaci srebrniki !... I rozkaz ten 
rzuca cieii na Polki, pomawia je, ze one s^ 
wstanie prosic o coskolwiek tycli, ktôrzy je 
przywiedli do gwaltu ! 

Chyba tego dokumentu starczy nareszcie 
obl^karicom, usiluj^cym jeszcze œôwic o moz-
liwosci kompromisu z Niemcami, o niemieckiej 
antonomji, o rzekomych propozycjach niemiec-
kicli! 

NiedoscGermanomstrasznej niedoli ludu pols-
kiego, — kusz^ si^ jeszcze o przyszlosc tego 
ludu, chcQ matkom wyrwac dziatwQ i chcq 
dziatwQ polskq wychowac na janczarôw prus­
kich ! Rodzicom, pogl^daj^cym na mrqce z 
glodu ich pokolenie, szepcz^ : « mozesz je ocalic 
dla zycia, aie niemieckiego zycia. Brak ci pie-
Diçdzy, — masz je.. . Zbezczeszozono ci côrkç, 
oddaj owoc haiiby a jeszcze wyplacimy ci 
nagrodç »... 

Lecz ôw von Beseler i berliiiscy jego zwierz-
chnicy nie znajfj ludu polskiego ! Lud ten umie, 

potrzebie, wlasne dzieci raczej rozszczepic na 
kawaly nizeli zaprzedac je wrogowi i lud ten 
wrogowi, ktôry najswiçtszym urijga uczuciom, 
wyda walkQ na smierc i zycie, choéby wszyscy 
razem przemfidrzali politycy, siedzacy w za-
ciszu, chcieli debatowac nad mozliwoéci^ nowej' 
« anatomji » polskiej pod jakimé Habsburgiem, 
Hohenzollernem czy innym oberlotrem. 

~~m~ ZQLISZCZACFF 
Te pola, litôre deptal 
i ogniem oral wrôg, 
chabrami i rumiankiem 
zasieje z wiosn^ Bôg. 

Porosnfi wonnem zielem 
zolnierskie groby wkritg, 
zadzwonig^ ostrc kosy 
wérôd naszych pol i Jf̂ k. 

I chabry i rumianki, 
wioticztice kazdy grôb, 
zolnierzom, co polegli, 
pokioni^ sic do stop. 

Pokloni^ sic niziutko 
tym smutnym grobom wkr^g, 
od tej podartej ziemi, 
od tych zdeptanych Iqk. 

Te domy, ktôre burzyl 
morderczym ogniem wrôg, 
powoli odbudowac 
pomoze dobry Bôg. 

Na zgliszczach, co wystygly 
we mgle jesiennyoh slot, 
zadzwonl lekka kielnia, 
uderzy cifizki mlot. 

Tak stare nasze smutki, 
radosoi Izy i smiech, 
wniesiemy w nowe kqty, 
w podcienia nowych strzsoh. 

Piastowym obyczajem. 
gosoiowi u swych wrôt, 
pod lipq postawimy 
sycony z plastrôw miôd. 

I opowiemy, kreélqc 
na czolach krzyza znak, 
o tej, co nie zginçla, 
a ktôrej wci^z nam brak. 

EDWARD SÎ-ONSKI. 

— Nas i B r a d a w S t a n a c h Zjednoczonych 
d la o f i a r wojny . 

Ostatni cyrkularz p. Stanislawa Osady, sekre-
tarza generalnego Polskiego Centralnego Komi-
tetu Ratunkowego, stwierdza, iz organizacje 
polskie, tworzqce wzmiankowany Komitet, ze-
braly i przesialy Komitetowi Generalnemu w 
Szwajcarji 465 .000 doUarôw, czyli 2 .790 .000 
î r a n k ô w l Gdy nadto wezmie sie pod uwagç 
pomoc bezposrednia, slanq krewnym, rodzinom, 
przyjaciolom przez Polakôw amerykanskich, — 
summy, zlozone na oltarzu ratowania Ojczyzny, 
smialo do podwôjnych mozna doprowadzic 
liczb. 

Hold szczery i uznanie najglçbsze nalezy siQ 
Organizacjom polskim i ich duohowi obywatels-
kiemu. Wychodztwo nasze daje dowôd nie 
tylko milolci ziemi • ojczystej aie i czynem 
stwierdza sw^ zupeln^ z dolq i niedolg tej ziemi 
solidarnoéc. 

Dzieii polski w Stanach Zjednoczonych nie 
przyniôsi spodziewanych wpiywôw. Ogloszony 
na dni kilka zaledwie przed terminem, nie môgl 
byc przygotowany ani zorganizowany nale­
zy oie. 

Wzamien zapal ofiarny srôd Polakôw wzrôsl. 
Za przyklad wymowny moze posluzyc rezultat z 
koncertu Ignaoego Paderewskiego, z koncertu, 
ktôry sic odbyl w Chicago, w dniu T lutego... 

Koncert ten, podczas ktôrego Ignacy Pade-
rewski wypowiedzial plomienn^ niowç, — 
dal... 40.000 doUarôw, — czyli, liczqc po 
kursie obecnym, 240.000 f r ankôw! ! 

Olbrzymi, niesiyohany ten dochôd przynosi 
zaszczyt nie tylko znakomitemu artyscie i oby-
watelowi aie i calemu spoieczeiistwu miasta 
Chicago, z Polakami na czele. 

NIEMIECKA TOLERANCJA 

Niemiecka tolerancja zaczyna coraz wyra^-
niej dyktowac swe warunki , tresciq ich jest, ze, 
za cenç ustQpstw w granicah Krôlestwa pols­
kiego, Polacy, w zaborze pruskim, muszq albo 
wyprowadzic sic dobrowolnie z tych zicm albo 
dobrowolnie zostac Prusakami. 

Warunki te dyktuje juz nie tylko hakatyzm 
lub zoldactwo pruskie, lecz « szczytne » umysly 
niemieckiej wiedzy. 

Oto co pisze korespondent « Gazety Polskiej » 
2 neutralnej Kopenhagi : 

« Znany ekonomista, prof. Schmoller, zabral 
po raz drugi glos w sprawie polskiej w « Pol-
nisohe Blaetter » W . Feldmaiina. Artykul»jego : 
« Nochmals : Deutsche und Polen » (Jeszcze raz 
Niemcy i i-'olacy) streszcza sic w nastQpuj^cych 
zdaniach ; 

« Jestem istotnie tego mniemania, ze, jezeli 
Polacy, wskutek zwyciçstw ziiemieckich, clicEi 
dojsé do paiistwa narodowego, chociazby ogra-
niczoaego, to sJusznq jest rzeczq, ze sic z^da od 
nich takze oliary. A zdaniem mojem ofiara ta 
musi polegac na zupelnem zrzeczeniu siQ naro-
ciowo-polskich usilowaii na gruncie niemieckim. 
Te usilowania zasadzajîi sic przedewszystkiem 
na propagandzie prasy polskiej, na istnieniu 
osobnej frakcji polskiej w parlamentach nie­
mieckich i w ludzie, na osobnych polskich sto-
warzy.'^zeniach z celami idealnerai i na odr^bnej 
polskiej organizacji gospodarczej, mianowicie 
na specyficznie polskich spôlkach. 

« To" wszystko miaîem na oku, piszqc iw 
pierwszym artykule) o tradycjach i organiza-
cjach i o tem, ze w przyszlusci Polacv w Pru-
sach muszfi sic ograniozyc i byc Polakami tylko 
jalco ludzie prywatnie. 

« Dalej : » Dla tych Polakôw pruskich, u ktô-
rych rozs^dek nie zdola dostatecznie zmienic 
uczuc, wskazalem mozliwosô stworzenia sobie 
nowej egzystencji w nowo utworzonej Polsce. 
Gdyby ich miala byc wielka liczba, bçdzie mozna 
przeprowadzic przesiedlenie w wielkim stylu. 
Rosjanie przecle, przez swe okrucieristwa, wyt-
worzyli dosyc wolnej ziemi, na ktôrej nowi, 
dobrze odszkodowani, kolonisci bçda mogli 
osiedlac sic jako nowa dla Polski ludnoéc. 0 ile 
sic to przeprowadzi to w Prusach nie bçdzie juz 
germanizowana polska ludnosc, tylko ziemia. » 

Oczywiécie te uczone wywody niemieckiego 
« profesora » mozna na tymczasem uwazac za 
kpiny ze zdrowego rozsqdku i czekac na koniec 
wojny, ktôry, wbrew wyobrazeniu imoi Schmol-
lera, przedstawia jeszcze wqtpliwosci... A nada-
lej, na chwilç ziszczenia nawet snôw o potçdze 
gei'maiiskiego « humanisty », mozna mu odpo-
wiedziec poprostu « nie damy ziemi, skqd nasz 
rôd » i, za cen^ nawet « krôla polskiego » w 
Warszawie, nie wyrzekniemy sic ani Poznaii-
skiego,ani Sl^ska ani Prus Zachodnich, — nie. 

Jedynie godnem uwagi w tem caiem gle-
dzeniu zandarma pruskiego, przebranego w 
uniforra ekonomisty, jest chyba okolicznosc, 
ze bzdury podobne drukuje p. Feldmann ; 
ten sam p. Feldmann, ktôry udawal znawcQ 
literatury polskiej i ktôry symulowal wyznawcç 
zasad sprawiedliwosci spolecznej i politycznej ! 
I co p. Feldmann zrobi po wojnie? Bo niby co 
innego kwestja rôznic przekonaniowych czy 
kalkulacji politycznych a co innego troohç 
przyzwalanie na snucie projektôw, majqoych 
wynarodowic jednq trzecici czçsc rdzennie pols­
kiej ziemi!.. Za podobne wyobrazenia, p. Feld­
mann zaziidal by, przed trzema laty jeszcze, 
powroza na winowajcç. Nalezy miec nadziejç, ze 
i 0 sobie nie zapomni takze. S- ^V-

NEKROLOGJA 

f w dniu 22 stycznia, zmarl, wskutek udaru 
serca, w Pawlowioach, w Poznanskiem, hrabia 
Maksymiljan JVIielzyriski, znakomity ziemianin, 
calkowicie roli oddany. s. p. Mielzyiiski, nie 
bior£(,o osobiscie udzialu w zyciu publicznem, 
slyn^l ze swej hojnej oflarnoéci na celé ksztal-
cenia mlodzieZy polskiej. Wielu i bardzo wybit-
nych obywateli ma do zawdziQczenia zmarlemu 
swoje wyksztalcenie. 

i W dniu 18 lutego, zmari, w Carskiem Siole, 
pod Piotrogrodem, Dr. Wiktor Rudzki, zaslu-
zony i ceniony lekarz wileiiski, ktôry opuécil 
Wilno razem z fulî  wychodzcôw. 

f Z Warszawy, dochodzi nas wiadomosé o 
zgonie é. p . Artura Bardzkiego, adwokata przy-
siçglego, bylego dyrektora Towarzystwa Kredy-
towego Miejskiego, autora kilku dziel ekono-
micznych, obywatcla bardzo ofiarnego i szano-
wanego dla swych zalet. 

f W dniu 6 lutego, zmarl, w Colombes, pod 
Paryzem, é. p. Stanislaw Jankowski, uczcstnik 
Powstania roku 1863, emigrant, urodzony w 
Roslowicach, na Wolyniu. Zwloki zmarlego Zol-
uierza spoczQly na cmentarzu w Colombes. 

KRONIKA PARYSKA 
<E> W dz i s i e j s zym n u m e r z e . 
W dzisiejszym numerze, zamieszczamy 

pierwszy poczet Wolontarjuszôw Polakôw, po-
leglych we Francji. w szerogach pulkôw kana-
dyjskich. Wychoditwo nasze w Kanadzie, na 
plcrwsze M'ezwanie o gotowaniu wyprawy przc-
civsko Niemcom, podiizylo gromadnio do szere-
gôw, zachçcone wieéciami o ruchu wolontars-
kim we l'rancji. l^oczet poleglych, ktôry nas 
doszedl z Quebecu, z ponad rzclii éw. \ \ aw-
rzynca, swiadczy wymownie.iz liczba Polakôw^ 
w pulkach kanadyjskich muyi l)yc nie mala, je­
zeli jedna tylko lista tylvi zawarla poleglych 
braci naszych. 

o D a r P a p i e z a . 
l ' I ' ; Roman Dmow.ski i Ivonstanty hr. Broel-

Plater, podczas swego pobytu w lt/,ymie, byli 
pTzyj<jci na audjencji .specjalnej przez Papieza 
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ktôry, dla zadokumentowania swych wielkich 
sympatji dla Polski, dor^czy!: im summe 
20.000 frankôw na rzecz Oflar wojny w Polsoe. 
Jest to juz trzeci z kolei dar Ojoa éwiçtego, od 
chwili wybuchu wojny. 

<i> W i a d o m o é c i ^ o î n i e r s k i e . 
Adolf Blankstein, Wolontarjusz, Bajonczyk, 

lekarz w jednym z pulkôw alpejskich, odzna-
czonykrzyzem wojny i ranny ciezko, powrôcil 
calkowioie do sil i zostal awansowahy na pod-
porucznika (médecin aide-major de 2» classe). 
Przed kilku dniami dzielny Wolontarjusz wyje-
chal, na front. 

Robert de Tomas (Tomaszkiewicz), wspôlpra-
cownik « Le Journal », zacifign^l si(5, temi 
dniami, na oohotnika do armji francuskiej i 
zaliczony zostal do jednego z pulkôw artylerji 
ciçzkiej. 

Antoni Dq^browski, Wolontarjusz, Bajonczyk, 
zostal zreformowany. 

Jerzy Silberstein zaci^gnal sic, przed kilku 
tygddniami, na ochotnika do armji francuskiej i 
zalicîîony zostal do parku awjacyjnego. 

Podporucznik 15 pulku piecholy terytorjal-
nej, Bulharowski, zostal awansowany na po-
rucznika. 

Kapitan Jasienski z piechoty kolonjalnej zos­
tal przeniesiony do 62 pulku-piechoty linjowej. 

-ï> Nowy K o m i t e t P o l s k i . 
Do szeregu licznych a powstajiicych oitigle 

Komitetôw polskich we Francji przybywa 
jeszcze jeden. Organizuje go utalentowany pub-
licystaf'rancuski.gorEicy obroiica naszej sprawy, 
p. Edmond Privât. Do Komitetu tego wejdti j e -
dynie Francuzi, stawiîic sobie za zadanie czu-
wanie nad kweslj,^ polska i pracQ nad pomyélnym, 
dla narodu polskiego, jej rozwiijzaniem. 

o Z e b r a n i e « S o k o l a ». 

Jutro, w niedzielç, dnia 5 marca, w lokalu 
przy ul. Notre-Dame-de-Lorette, 10, odbçdzie sic 
zebranie <• Sokola » paryskiego, polficzone z 
odczytem i dyskusj^ na temat krzewienia srôd 
dziatwy polskiej riauki jçzyka ojczystego i dzie-
jôw ojczystych. Odczyt wyglosi p. A. Potocki. 

<> Z e b r a n i e T o w a r z y s t w a Pracu jqce j 
Kolonji, 

Jutro, w niedzielQ^ dnia 5 marca, przy ul. 
(ïrande-Chaumière, 10, o godzinie 3 po polud-
niu, odbçdzie si(! zebranie Towarzystwa Pracu-
jacej Kolonji. 

<s> K o î o P o l s k i e w Nicei . 
Kolo Polskie, ktôremu, wskutek wojny, gro-

zila likwidaoja, ocalalo. Zwolane zebranie zlozylo 
sic na fundusz niezbçdny dla uregulowania "za-
leglosci i postano\\'ilo dalej utrzymac tç pozy-
tecznti placôwke polska.. 

Prezesem zarzïidu zostal nadal hr. Uohoziiiski, 
wiceprezesem zas hr. Broel-Plater. 

Najserdeozniejsze zyczenia pomyslnosci zasy-
lamy Kolu Polskiemu w Nicei i j ego Przewod-
nikom. Rodakom, ktôrych by wiatr na poludnie 
zapçdzil, poleoamy goriico sympatycznfi atmos-
ferQ ogniska polskiego na Rivierze. 

<> Giekawe p o r ô w n a n i e . 

Czytelnikôw « Polonii » winno by zaintereso-
wac porôwnanie nastçpujqce : 

Numer 9 c Polonii », z roku 1914, mial doktad-
nie 1.19C wierszy tekstu, — czyli przedstawial 
na obJQtoéc nicco wiecej nizdwa arkusze druku, 
czyli 32 strony druku normalnej (w ôsemce) 
ksi^zki. 

Natomiast numerubiegly « Polonii», dziewi^ty 
z roku biezacego, 1910, — mial 1.700 wierszy 
druku (nie liczfic tytuiô\\' i odstepôw),— czyli 
ze, w stosunku do" roku zalozenïa, « Polonia » 
tygodniowodajeCzytelnikomswoimoôlO wiersij/ 
•wiçcej, czyli ogôlem przeszlo trzy arkuszedruku 
ôsemki, dokladnie 48 stron... 

» Polonia » jest wiçc dzisiaj wif^ksza od swego 
picrwowzoru o 50 0/0. Powi^kszenie to osiîjo-ne-
hsmy dziQki zmniejszeniu czcionek, kasowaniu 
interlinji i zdobyciu pewnej ilosci mieisca na 
dziale ogloszeri. 

<$> P o r a z os t a tn i . 
Po raz ostatni, przypominamy Instytucjom 

polskim, organizujficym zebrania i zwoiujqcym 
na nie Rodakôw, ze, o ile pragnq, aby odnosne 
zawiadomienie ukazalo sic w najblizszym nu-
merze « Polonii », winny nadeslac je do Redakcji 
najpôzniej na wtorek, godzinç 6 po poludniu, 
wrazie gwaltownym, do srody, godzina 10 rano, 
do mieszkania Redaktora (52, avenue des Ternes). 
A to dlatego, czego sekretarjaty Instytucji nie 
clio^ zrozumieé, iz skladanie« Polonii < musi byc 
ukoiiczone we srodç, aby nastçpnie numer 
wyszedl na czas. 

Zaznaczamy wiçc, te, od dnia dzisiejszego, o 
ile zawiadomienie nas nie dojdzie w oznaczonym 
terminie, to, pomimo « pneumatyk », osobistyoh 
interwencji, nalegan, — spôznionego zawiado-
mienia nie wydrukujemy, — tembardziej, ze to 
épôznienie jest zawsze win^ sekretarjatôw i ze 
dla nas zamienia siQ ono w zmudn^ i kosztown^ 
praoç zmieniania uldadu kolumn. 

<î> P o l e c a m y . 
Polecamy gor^no uwadze i pamiçci wszystkich 

naszych Czytelnikôw zakiad szewski Antoniego 
D^browskiego przy ulicy Ramponneau, 9 
(20 dzielnica, métro Bellevilie). 

Antoni D^browski, Wolontarjusz polski, Ba­
jonczyk, w pierwszych dniach wybuchu wojny, 
stan^ï w szeregu ochotnikôw razem z bratem 
swym, Teofilem. Teofîl polegl w czerwcu, 
1915 roku, razem z podporucznikiem, Rotwan-
dem. Antoni pozostal dalej w szeregu. Przed 
tygodniem dopiero, wskutek bardzo nadw^tlo-
nego zdrowia, zostal zreformowany Powrôoil 
do Paryza i tu otworzyl warszat szewski na 
wlaan^ rçkç. 

Poparcie gor^oe nalezy sic Zolnierzowi-rze-
mieslnikowi od calej Kolonji, — tem latwiejsze 
poparcie, iz dobry Zolnierz jest dobrymi sumien-
nym zawodowoem. 

«s» Z K o m i t e t u O b y w a t e l s k i e g o . 
Ubieglej soboty, w lokalu Towarzystwa Lite-

racko-Artystycznego, odbylo siijWalne zebranie 
Komitetu Obywatelskiego Pomocy, pod prze-
wodnictwem p. Gustawa barona Taubego. 

Ustçpuj^cy Komitet przedstawil zebranym 
szczegôlowe. sprawozdanio z dzialalnosci swej 
od poczEitku istnienia tegoz i uzyskal abso-
lutorjum wraz z podzickowaniem za tak owocn.i 
dzialalnosc i za wyjijtkow^ scislosc i subtelnosc 
rachunkowosci. 

Do Komitetu Obywatelskiego powolani zos-
tali, z posrôd grona ustçpujqcych czlonkôw Za-
rzqdu pp : Bienaimé-Dewojno, Climielewski De-
rezinski, Gqsiorowski, Hieronimko, Klimowicz, 
Motz, Slrôzecki, Szawklis i Zieliiiska, — a dalej 
nowi czlonkowie pp : Gutmayer, Kokociiiski 
Léon, Krolik, Pomagalski. Srzednicki i Gustaw 
baron Taube. 

Zebranie uchwaliio nadto, aby Zarz^d Komi­
tetu Obywatelskiego, na przyszlosc, uzupeinial 
s\\oj sklad przez kooptacJQ, 

Dyskusja byia oiywiôna i nacechowana wiel-
kiai spokojem i trosk^ obywatelskîj o rozkwit 
instytucji i wzmozenie dotychczasowej dzialal­
nosci. 

<î» « Z g o n W o l o n t a r j u s z a ». 
Kompozycja p. Korab-Mercère « Zgon Wolon­

tarjusza polskiego», ktôra ukazala sic w grud-
niowym numerze « Illustration » wyszla nakla-
dem <i Polonii » w wydaniu zbytkownem, w 
dwu kolorach. Do nabycia w Administracji po 
1 fr. 25 za egzemplarz, z przesylk^ pocztowq 
1 fr. 60 cent. 

<$> O polsk% kuchniQ w Paryèu . 
Otrzymujemy pismo nastçpujg^ce, ktôre druku-

jemy tem chQtniej.izporusza ono jedno z zagad-
nieii, zywo obchodzficych KolonjQ polskq w 
Paryzu : 

Szanowny Panie Redaktorze ! 
Jest to doprawdy rzecz^ przykrq, wrQcz upo-

karzaj^cfi, iz Kolonja polska nie zdobyla sic 
dotad, po 18 miesi^cach wojny, na wlasnî^ nieza-
leznq kantynç, i ze Polacy tulaj^ sic po obcych 
instytucjach, gdzie przyjmowani s^ niechçtnie, 
tolerowani zlaski i usuwani przy lada okazji. 

W tej chwili, naprzyklad, w jednej jadlodajni, 
w okolicach buhvaru Montparnasse, Rodacy nasi 
sq skazani na rozmaite trudnoéci i przykrosci, 
w rezultacie czego wielu z nich bQdzie musialo 
skwitowac z tanich obiadôw, inni zas poczni^ sic 
znowu tutac po kantynach rosyjskich, gdzie nb. 

obchodz^ sic z nimistosunkowo najprzyzwoiciej, 
—00 przyznac bezstronnie nalezy,—albo kolataô 
0 wsparcie do wladz francuskich. 

Jest to, powtarzam, perspektywa bardzo bo-
lesna a zarazem gorzki wyrzut pod adresem kôl, 
przewodnicz^cych naszej Kolonji, w ktôrej wo-
gôlenazbyt wiele marzy SIQ O przyszlosci a za 
malo mysli o sprawach i zagadnieniach doby 
blez^oej. 

Nie w^tpiç, ze Polonia, ktôra tak serdecznie 
przyczynia sic do ulzenia doli naszej braci artys-
tycznej w Paryzu i tym razem poprze ideJQ, 
ktôr^ mam na mj'sli a ktôra na tem gorliwsze 
zasluguje poparcie, iz niezalezna polska kantyna 
doskonale mogla by sic z wlasnych dochodôw 
utrzymaô oraz iz godnoéc iniienia polskiego w 
Paryzu zyskala by na tem niezmiernie wiele. 

Racz przyjfic, Szanowny Redaktorze i. t. d. 

Malarz. 
Do slôw powyzszyoh dodajemy od siebie, iz 

zaiste czas wielki, aby kwestja tak zywotna, 
majqca znaczenie nawet i nie ozasu wojny, zna-
lazla rozwiqzanie.Setki artystôw polskich i pols­
kich studentôw gwarantujîi powodzenie zamie-
rzenia, zreszt^ na kilka tygodni przed wojn^ 
nawet rozwi^zanego... Kuohnia studencka 
uznana zostala za sprawç gwaltown^ w chwili, 
gdy nie bylo dzisiejs/.ych twardych warunkôw 
bytu, gdy pomoc kraju dochodzila stale nawet 
bodaj najubozszych. 

<i> P o l s k i e Pocztôwki . 

Uzywajcie polskich pocztôwek litografowa-
nych w szesciu kolorach : 

Orla bialego, gdaiiskiego. 
Sztandaru polskiej kompanji Wolontarjuszôw. 
Do nabycia w Administracji « Polonii », 
lOsztuk «Orla t jeden fi'ank,z przesylki\l fr.25, 
10 sziuk « Sztandaru > 1 fr. 23 cent. ; z prze-

sylka 1 fr. 50 cent. 
<> Wize runk i O r l a B i a l e g o . 
Posiadamy w tej chwili na skladzie Wizeru-

nek Orla Bialego, rçcznie rysowany i malowany, 
wykonany starannie, wedlug zrôdel heral-
dycznych.w slylu odrodzcnia, Kazdy wizeru-
nek jest oprawny w ramç stylowfi, zaopatrzony-
szklem i gotowy do zawieszcnia, stanowifio sam 
przez sic dzielo artystyczne. 

Cena bardzo przystepna (25 frankôw zasztukQ) 
winna by zachçcic do nabywania Wizerunkôw, 
ktôrych odtwôrcfi jest artysta-Polak. 

W s z y s c y roczui , pôlroczni i kwar t a ln i 
p i c n u m e r a t o r z y P O L O N I I , a b o n a m e n t 
k tô rych koiiczy sic z d n i e m p ie rwszym 
marca , pro.szeni s;̂  o wnies ien ie zawcza -
su przedpla ty , a to celetn unikniçc ia przer-
w y w odb ie r an iu naszego czasopisma. 

UGZGIE DZIECI WASZE PQ PQLSKUf 

ODPOWIEDZI REDAKCJI 

Panu Wtedysiawowi M. M. — Nie, nie po-
dzielamy Jego pogl^dôw i nawet je, bez ogrôdki, 
potQpiamy. Kto szczerze pragnie wolnosci 
Polski, kto d^zy do ziszczenia snôw i marzeii 
naszych dziadôw, — ten pami^tac winien, iz 
wiclcy bojownicy nasi zawsze choieli budowania 
Polski na zasadach rôwnosci obyAvatelskiej, 
poszanowania wyznan, uwzglçdnienia wszelkich 
mniejszosci. Duchy Koéciuszki, Mickiewicza, 
zastçpy najlepszyoh synôw Ojczyzny naszej 
nigdy i nigdzic nie daly siQ truciznie ciemiezenia. 
Polska moze byc nie jednolita i nawet nie jed-
nolitîi byc musi, lecz tam, gdzie nareszoi« 
Polacy stanowié bed^, tam panowaé winna, — 
i ufamy, ze tak siQ stanie, — wolnosc obywa-
telska. Agitaoje antipolskie ludôw, na jedn^ t 
nami skazanych dolç, sa wynikiem takich wlas-
nie, jak paiiskie, lekkomyslnych wywodôw. 
Witjkszosé narodu polskiego nigdy nie da sic 
zawiesé na manowce « polszczenia » R " ^ ' " ° ^ 
lub Litwinôw. Ta wiçkszosc zawsze zdobtjazie 
siQ na habdankowski gest Szwecji. Polska przez 
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sto kilkadziesi^t lat byla igraszkq, w rçku Ma-
chiawellôw, ktôrzy, swiadomie, wywolywali 
starcia, rozniecali i podsycali nienawisci, aby 
wyczerpanych walk^ wewnçtrzn^ w tem sil-
niejszych trzymac okowach. Nieoh SzPan wy-
rzuci z serca chwast niewoli i pamiçta,ze Ludz-
kosci potrzêbna jest Polska, id^ca éladami 
gloszonych przez sle szozytnych idealôw i zasad, 
— lecz wzamian Polski reakoyjnej, Polski przes-
laduJEioej, Polski luvolnionej z lancuohôw, aby 
je innym nakladac, takiej Polski nie pragnie ani 
Ludzkosc, ani ci Polacy, ktôrzy dla swietlanej 
postaci Ojczyzny morze krwi wlasnej wylali. 

Pani Jadwidze w Tuluzie. — Maj^ wyjsc w 
Szwajoarji dwie EnoyklopeHje polskie po fran-
cusku : jedna, kilkotomowa, przedstawiajqca 
dokladny i wyczerpujqcy obraz Polski dzisiej-
szej i uwzgledniajfica historjç, prawa spoleozne 
i polityczne poszczegôlnych dzielnic, ekononajç, 
obraz literatury, sztuki, etc., etc. I ta Bncyklope-
dja jest w opracowaniu jeszcze. Natomiast mala 
Encyklopedja, podreczna, wyjdzie juz za kilka 
tygodni, — o ile nam wiadomo jest juz w druku 
i na zupelnem ukoiiczeniu. W chwili gdy sic 
ukaze, nieomieszkamy natychmiast zawiadomic 
naszych Czytelnikôw. 

Panu Jôzefo-wi Ka. — Nie trzeba rqk opusz-
czaé. Trzeba pamiçtac, iz kazdy narôd ma obo-
^Viqzek czuwania przedewszystkiem nad wlas-
nem dobrem. Argumenty sentymentalne nie 
maJH nigdy wartoéci tam, gdzie scierajq sic sily. 
Artykul SzPana, nie poparty pôlrailjonem bag-
netéw, jest pustym wyrazem. Wiara w spra-
wjedliwoéc jest idealem Indzkosci, lecz prawem, 
jeszcze nie jest i nie bçdzie bodaj nigdy. 

Pani Marji Gammie. — Doradzamy Historjç 
polski po francusku Kaliksta Wolskiego Nabyc 
j ^ mozna w Administracji « Polonii ». Cena 
3 fr. 50. Jest to bardzo dobry podrçcznik. Nie 
mozemy, rausimy szanowac przepisy kraju, w 
ktôrym goscimy. Swiadectwo narodowoéci wy-
sylamy. — jest, jak zawsze, bezplatne. Notatki 
nie zamiescimy, bo wkracza w dziedzinç niepo-
z^danej polemiki. D^zymy do godzenia i l^cze-
nia ludzi a nie do ich rozdzielania, bo do zbytku 
s^ juz pocwiartowani na « izmy » wszelakie. 

Panu An. Ce. R. w L. — Myél znakomita, 
lecz niewykonalna. Artystka p. Korab-Mercère 
jest, oczywiscie, Polk^. Bibljoteka Polska ksiq-
zek nie wypozycza. Dyrektorem Agencji Praso-
wej w Paryzu jest p . Kazimierz Woznicki, '27, 
quai de la Tournelle. Po nasiona chrzanu niech 
sic SzPan zglosi do ZakJadôw ogrodniczych 
Edmunda Denizot, adres w ogîoszeniach. Jest 
kawalerem, czy juz starym, nie wiemy. Wyje-
chal przed wojn^. Léon Kaufm^an j e s t w Szwaj-
carji, Witt ig w Warszawie, Sliwii'iski jest w 
Rosji i tam koncertuje. Na rcsztç zapytan odpo- _ 
wiemy, gdy zalozymy przy « Polonii » genera lne ' 
biuro wiadomoéci zlego i dobrego. 

Wicrnemu Zwolenaihowi, — Dziekujemy. 
Gdyby to kazdy z naszych Prenumeratorôw 
zyskac nam chcial jednego abonenta-Francuza, 
— no to by nam siQ naprawdç dobrze, môwific 
paiiskim wesolym stylem, — armata... Zgroma-

Spieszcic nabyc nasze A l b u m Zol -
n i e r z y - P o l a k ô w w armji francuskiej ,— 
nie ociagajciesiç, ileze, przedewszystkiem, 
egzemplarze zaczynajij, topnicc w oczach a 
dalej, jak to zapowiedzielismy, cena egzem-
plarza b^dzie podwyzszona. 

Tymczasem « A l b u m » wysylamy f r a n ­
co 3 î r . 3 0 c e n t . Na miejscu, w Admi­
nistracji, lub w ksiçgarniach kosztuje 
j e szcze 3 î r a n k i . 

Dla dogodnosci Rodakôw naszych z le-
wego brzegu Sekwany, zarzî^dzilismy sprze-
daz egzemplarzy w Drukarni Levé, 71, rue 
de Rennes, w poblizu koscioia Saint-riul-
pice. 

dzilismyjuz wcale grzeczny czambulik obywa-
teli, Polsce oddanych, aie nie s^ to wszyscy 
jeszcze. Szczogôlniejnaprowincjçdotrzectrudno. 
WiQC, aczkolwiek przez posly wilk skretesem 
schudl, prosimy nadal byc naszym rzecznikiem 
a, cho6 SzPan, rad, wszelkq, ludzkq wdziçcznosc 
na ksiçzycu lokuje, —• mozemy Go zapewnic, 
iz hipoteka « Polonii » jest o wiele gorQtszq, i 
blizsz^ Ziemi, niz satelity bladego wertepy. 

WPani S. Mal. R. — Zamiescimy. Adresu 
udzielic nie mamy prawa. Wyjdzie niebawem. 
Wolontarjuszôw jest jeszcze okolo pôltoraty-
si^ca. Posredniclwem w zmianie pieniçdzy 
siuzyc nie mozemy. Po ksi^zki polskie nalezy 
zwrôoic sie osobiscie, wiçkszosc mamy tylko w 
jednym egzemplarzu i dlatcgo nie mozemy 
oglaszaé katalogu : kilka osôb moglo by jednej i 
tej samej ksiqzki zaz^daé i dopiero klopot, komu 
j ^ d a c a komu odmôwic. 

VITTEL 
GRANDE SOURCE 
poleca siQ c i e r p i q c y m n a : 

A R T R E T Y Z M — SKLEROZl^ 
R E U M A T Y Z M — P O D A G R ^ 

PAWILON UMEBLOWANY 
DO W Y N A J : Ç C I A N A T Y C H M I A S T , 

tuz pod Paryzem, w Boulogne-sur-Seine, na bardzo 
przystçpnych warunkach. Piçé pokoi i Icuchnia. 
Ogrod. Komunikacja iramwajowa, Métro, stacja 
Michel Ange. Zglaszac sic pod adresem p . 
Popiacki, 211, rue Saint-Honoré. 

® FUTRA — WYROBY FUTRZANE ® 
R E P A R A C J E — P R Z E R Ô B K I 

S. BESTER 
® 4 , vue î ^ i e h e r , -î- — P A t ^ I S • 

. . . ^ Photographe du Minis-
% Z W l E Ç Z Y l i S K I tère de l'Agriculture et 

de l'Ambassade du Japon. 
28 , r u e d u F a u b o u r g - S a i n t - H o n o r é . 

LE PIANISTE VIRTUOSE E Û P ^ D H ^ P Z 
— LEÇONS PARIICULIÈRËS — 

PRIX DE GUERRE 

10, r u e S i m o n - D e r e u r e (Avenue Junot) 

D E 3 A 6 H E U R E S 

P O U R E N V O I S DE COLIS P O S T A U X 

S T " LE TAGAL " 
PAPIER ADOPTÉ OFFICIELLEMENT 

Dépôt " S A N I T A S " 4 2 , r u e de L o n d r e s , P a r i s 
TÉLÉPH- CENTRAL 50-88 

F U T R A 
MODELE - PRZEGHOWYW.WIE FUTER 

CHRHltES SEjVilVIEIi 
2 1 , boulev- Malesherbes — PARIS 

PAUL LEIBEL 
BIJOUX 

• ORFEU • 
<î> o <> 

p a b r y k a 

WYROBOW JUBILERSKICH «„=.. y o.«.u 

14, Rue de Paradis — PARIS 

B R O N C H I T E r S 
flSTH M E • TOUX • CATARRH E, 

fiL0BULt6DuD:DElfOP A R 
i A IIHÉLEHIMEDE A W A . M U 
• ̂ XPERinBHTéS DAHS LES HOPITAUX 0 '- RIS 
^ ^ —»-=.̂ ,>- 2 à 4-par j o u r - ' J y . -

P^TJTHA. HENRI HUT 
66, rue de Provence , 66 

ANTIQUITÉS ET OBJETS D'ART 

/. BAUEn 
ACHAT — VENTE - ÉCHANGE 

3 7 , r u e d e s M a r t y r s — P A R I S 

w y d a w n i c t w o k a r t 

WIARCELI BARASZ pocztowyoh, bromo 
^ ^ — ^ ^ — ^ ^ _ _ - ^ych —studjôwakade-
35, RUE EUGÈNE-cARRiÈRE, ^^i^^i^ich; prôby wysyla 

PARTC; . 
za zaliczeniem. 

^ 7 I P P P R PRACOWNIA FUTER 
O. Z , i r r C K VVSZELKICH RODZAjbW 

126, rue Saint-Denis, 186 - PARIS 

BIENENFELD JACQUES 
PERI^^T^DROGIE KAMIENIE 

K U P U J E • _ BIZUTERJE OKAZYJNE — 

P A R Y Z , 62, rue Lafayette, 62 
Teléph: CENTRAL, 90-10 

M A D R Y D , 1 1 * 1 2 , P u e r t a d e l S o l 

F O U R R U R E S & P E L L E T E R I E S 
Garde pendant l'élà 

E. REIFEN 
1 9 , r u e A u b e r — P A R I S 

V 
•A, 

$ 
'Ji-

•A, 

wmmwm^^mm WIELKIE ZAKLADY 
= OGRODN]CZE = 

(Wiasciciel : E d m . DENIZOT) 
polecaja: 

WSZELKIE DRZEWA OWOCOWE, 
OZDOBNE, FORMOWANE, etc. 

Cennikl na zqdanie darmo i optatnie 

Adres: E . D E N I Z O T 
Grandes Pépinières — MEAUX 

(Seine-et-Marne) 

^4^4^^4^^^^^^4^4^i^^^^^ At 

F O U R R U R E S * P E L L E T E R I E S 

E. FiscH 
4 8 , r u e G r e n é t a — P A R I S 

Libra i r i e GARNI ER F r è r e s 
6 , Rue des Saints-Pères, Paris {VII') 

Slownik Francusko-Polski , z podaniem 
sposobu wymawiania, zawieraj^cywyrazy potoczne, 
mezbçdny w podrôzy, tom oprawny w plôtno miek-
kie, 32» 2 fr. 

Siownlk Polsko - F r ancusk i , z podaniem 
sposobn wymawiania, zawieraj;̂ cy wyrazy potoczne 
niezbçdny w podrozy, tom oprawny w plôtnô 
miçkkie, 32» 2 fr 

Dwa wymienione s iowniki , oprawne w ieden 
tom, w skorç miçkk^, cielçcîi. • • 4 fr- SO cent 

Wysyia si§ Iranko za przekazem pocztowym 
Do nabycia we wszystkioh ksiçgarniach 1 w Ad­

ministracji " Polonii ". 

L E GÉRANT : P. NEVEU 

PABIS.— IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES 

VENGESLAS G A S I O R O W S K I , Directeur. JEAN D E R E Z I N S K I , Administrateur. 


